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lage de l'Elstcr, ce lut pour tous une j la sécurité. Leur assurance se londe 
joie complète. Le fils d’Aniiy ne pou- sur le travail de la presse infectante.

n s?/ivre.

Le curé austère eût été plus à sa place 
au Tond d'une cellule qu'au sein de 
cette campagne. 11 ne pouvait mar­
cher û toute heure et par n’importe 
quel temps : une rafale l’aurait ren­
versé. Les travailleurs, les malades 
et les pauvres ne peuvent se rendre 
chez le pasteur ; c’est à lui de visiter 
les brebis. Mais ni l'évêque qui vé­
nérait Mac O'Neil, ni les paysans qui 
lui savaient gré de la constance de 
son dévouement, n’eussent songé aie 
remplacer. Le peu de force qui lui 
restait, il l'employait bien, et il sem­
blait que le Seigneur bénît les der­
niers olforts de cette vie prête à s’ex­
haler. Sa mort Tut un deuil dans le 
pays. On était accoutumé à sa dou­
ceur maladive. La lenteur de sa 
marche, le tremblement de ses mains, 
le son étouffé de sa voix, pénétraient 
d’attendrissement. ( >n se souvenait 
de l’avoir connu jeune, alerte, tou­
jours petit et grêle, mais courageux 
•*t d*\ié d'une amo énergique. La lame 
aigue avait usé le fourreau. 11 y eut 
donc deux jours de grande tristesse 
dans le hameau; on pleurait le prêtre 
enterré de la veille, on se demandait 
avec une curiosité inquiète qui serait 
appelé à h* remplacer. Sans doute un 
caractère sacré revêt identiquement 
tous les ministres de l'autel ; mais il 
Tant bien reconnaître que quelques- 
uns possèdent des qualités propres, 
indispensables au bonheur de ceux 
qu'ils dirigent. Tous peuvent être 
saints, tous ne reçoivent par les me­
nu's dons. Dans les villes la question 
n'est pas aussi grave, aussi épineuse. 
Les églises sont multipliées, les prê­
tres nombreux, les habitants instruits 
pour la plupart ; chacun trouve sa 
direction et son guide. Dans les cam­
pagnes, il n’y a souvent qu’un seul 
prêtre, et il doit se Taire tout à tous, 
consoler, enseigner ou reprendre. 11 
est pontife et magistrat tout ensem­
ble. On ne Tait rien sans le consulter. i
Los pères de famille lui soumettent 
la grave question de l’établissement 
de leur iils et de leurs filles. 11 faut 
qu’il s'entende à la vie rurale et puis­
se enseigner la voie céleste. Les apo- j 
log’uos de l'Evangile sont mis par lui 
en action. 11 prêche partout, tou­
jours. Sa théologie se résume en peu 
d«* mois mis à la portée des simples, 
mais il connaît la source infinie des 
encouragements, des consolations ; 
avant tout il parle au cœur. Il a 
charge d ames et conduite d'esprits. 
Les gens qui s’agenouillent devant 
l'autel ou]entrent le soir au presbytère 
presque timidement, n’éprouvent ni 
révoltes d'orgueil,ni rébellions systé­
matiques. Il sulli de les connaître et 
et de les aimer pourôtre utile. La 
vie du prêtre des campagnes est 
pauvre comme celle d'un trappiste. 
Souvent, après avoir fini les oflices et 
visité les infirmes, il greffe ses arbres 
et ne dédaigne pas de bêcher son jar­
din. nomme de parole et d'action, il 
continue les traditions apostoliques. 
Au laboureur qui ensemence ses 
guérets, il cite la parabole du semeur ; 
à celui nui arrache la mauvaisso 
lnrbe, celle de l’ennemi qui jette 
l'ivraie dans le champ. Il instruit 
d'une façon pratique, sous les chênes, 
dans les près, à l'ombre des haies. Sa 
parole change la nature d'aspect, et 
en Tait le miroir de Dieu. En expli­
quant l'œuvre, il exalte le Créateur, 
t >n aime Dieu à travers le voile mer­
veilleux dont il s’entoure. Soleils ou 
graminées, qu’importe ! le prodige 
est le même. On ne sait pas encore si 
le soleil est seulement une matière 
ignée, si la surface seule est lumi­
neuse et chaude, ou si la rencontre de 
doux forces ne produit pas ce double 
phénomène. On ignore ce que sont 
ses taches, et mille autres choses en­
core ; si la. Mécanique céleste n’a 
point dit son dernier mot, nul n’ex­
pliqué davantage la germination du 
blé, l’éclosion de l’oiseau ; personne 
m* sait quel pouvoir régit la commu­
nauté des abeilles et la république 
des fourmis. La grandeur suprême 
est dans le ciron, aussi bien que dans 
le colosse.

Sans doute, le prêtre ne change pas 
en savants les pauvres d’esprits qui 
l'entourent ; mais il élève leur Ame 
peu A peu, et si le détail leur échap­
pe, l'impression générale subsiste en­
core.

Il est aussi difficile pour le prélat 
de bien choisir le ministre, que pour 
h* ministre de plaire au troupeau. 
Quand l’évêque de Dublin nomma 
l’abbé Fritz-Roy cuvé du pauvre vil-

va il en aucun lieu se trouver aussi 
heureux que dans cet humble coin 
de terre. Quelle joie pour la famille, 
pour les amis, de retrouver honoré 
de tous, celui qui s’était attiré l’affec­
tion et l’estime. Anny pleura d’atten­
drissement en apprenant cette non:

Le XIXe Siècle disait avec exulta* 
lion que le pays est inconvertissable, 
que c’est une entreprise idiote de pré­
tendre l’assainir en quelques mois, 
qu’il est gangrené, empoisonné jus­
qu’aux moelles par la propagande 
révolutionnaire. Ces jactances lie

vellc. Celui qu’elle impressionna ce-'sont pas absolument jouées: l’éten-
pondant davantage fut Dunstan. De­
puis le départ de son Irère, le meilleur 
élément de sa vie lui manquait. 
Quand son père fut mort, Dunstan se 
trouvant a la tcfe de la ferme,se sentit 
accablé du sentiment de son. infé­
riorité. Sa timidité reprit le dessus. 
Se voyant plus faible que la majeure 
partie des garçons de ferme, il était 
presque honteux de leur commander. 
J1 donnait ses ordres d’une voix con­
trainte. Les gens de la maison gai- 
daient un si grand respect pour le 
souvenir de Jom, qu’ils se montrèrent 
empressés d’obéir A Dunstan. Les 
intérêts de la pauvre Anny n’eurent 
donc point à souffrir. Les braves ser­
viteurs y mettaient de la conscience. 
Pourtant, nul plus que le paysan 
n’estime la vigueur des muscles. La 
petitesse de taille, la faiblesse des 
membres est une infériorité. Quand 
les valets apprirent que Fritz-Roy 
entrait au séminaire, et que Dunstan 
gardait la direction de la maison, ils 
pensèrent que le robuste jeune hom­
me (pii menait les troupeaux de bœufs 
comme un troupeau de moutons, 
soulevait une barrique pleine à la 
force du poignet, et domptait les che­
vaux rétifs, ferait un bien meilleur 
fermier que le pauvre Dunstan, pale, 
doux et timide, comme s'il était pré­
destiné a rester penché sur les livres 
et à composer des sermons.

Il fallut bien prendre son parti de 
la vocation en apparence contra­
dictoire des deux frères. Dunstan 
compensa au reste ce qui lui man­
quait par de précieuses qualités in­
times. Il se montra bon, complaisant, 
sans orgueil, et mérita l'affection de 
tous. Le seul chagrin réel qu'il 
éprouvât fut de ce voir séparé de son 
frère ; aussi sa joie ne saurait-elle se 
décrire, quand une lettre de l’abbé lui 
apprit qu'il rentrait au village et 
desservirait A l’avenir la petite 
rois.se.

[a suivre.)

due du ravage est trop réelle, et M. 
About n’apprend rien à personne en 
déclarant que lui et ses pareils sont 
des empoisonneurs publics. Ce qui 
suinte de ces plumes est mortel. 
Gambetta, About, Duportal redisent 
tous les jours qu’il n’y a pas de mo­
rale, qu’il n’y a que le nombre qui 
prime, ou plus simplement supprime 
la conscience. Nulle droit, nulle in­
violabilité ne subsiste devant ces 
folies sinistres. Ces ehoses-la Jont 
horreur, mais (‘lies gagnent, elles 
envahissent. Cette graine de mal­
heur n’est pas semée impunément, 

mauvaise graine est tût venue ” qui

les lignes de communication, on 
rompra en tronçons le potype. La 
puissance du mal n’est, plus seule à 
être organisée. Les conservateurs 
veulent marcher du même pas ; on 
ne se divise pas à deux doigts de l’a- 
bime et de l’écroulement lilial. Les 
conservateurs, nous en avons l’espoir, 
sauront conspirer en pleine lumière, 
ils sauront combattre comme un seul 
homme pour le salut et le relève­
ment.

Tu. Sep.ket

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
CETTE Loterie destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le Carmel, les Cours 

Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l’immaculée Conception est 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evéque de Montréal.

Elle est sous le patronage de lTIon. Juge Courso), Président du Comité du Sacré-Cœur, îles 
Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. P., A. IL Hubert, Protono­
taire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. It van, 0. J. Devlin, Alfred Larocque, sr.f 
C. Itodier, Pierre I/Kspérance et de Michel Stewart, Ecrs., et sous la surveillance des menibjes 
de trois comités.

VALEUR 1)E LA LOTERIE.

Une conversion.

C’était à l’Ilùtel-Dieu de Carcassonne 
Un riche protestant anglais, se trouvant 
de passage dans cette ville, voulut voir 
de près les malades confiés au zèle et a 
la piété des filles de Saint-Yincent-de- 
Paul.

Or, il se trouva que ce jour-là ou fai­
sait Tarn putation a Aune de ces colosses” 
qui décorait quelques jours auparavant 
les tréteaux d’un de nos spectacles fo­
rains.
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, ! . -, i Les cris poussés par la malheureuse
tombe sur le terreau des corruptions r,.mme fendaient le co-nr de tous les

assistants. Seules, les Sœurs de charitéet des lâchetés humaines.
Saus doute la négation des vérités 

de conscience, sans doute la bestiale 
souveraineté du nombre dépouillent 
l'homme de tous ses biens et le dé­
gradent de sa dignité, mais il y a des 
compensations brutales ; en arra­
chant A l’homme ses droits, on le 
délivre en même temps du devoir, on

500 lots à bâtir, valeur moyenne........................................... ....
50 chasubles de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'or
20 ciboires, do do ...................................
42 calices, do do ....................................
8 encensoir*, do do ....................................

12 ostensoirs, do do
12 paires de burettes do do
12 garni lures d’autel do do

290 objets do do
1000 do do do
2000 do do do

1 bénitier do do
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1,000 00 

500 00 
100 00 
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24 00 
20 00 
18 00
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0 00 
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3 00 
2 001 0()
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1 ot.il..... . ....................................

$ 10,000 ou 
2,000 00 
1,000 00 

500 00 
500 00 
250 00 
250 00 

250,000 Oo 
1.000 00 

400 00 
750 00 
48 00 

432 00 
72 00 

300 00 
870 00 

2,000 OU 
2,000 00 

4 00

$272,782 00
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l’exempte de tout respect de ses sem-; —Mais enfin, Madame, lui dit-il, où j
blables et de lui-même ; on ravale, puisez vous votre courage et quelle est 
l’homme, on affranchit la brute. La ;Ia source de votre dévouement ÿ 
vie d’animalité et d'instinct a ses! * humble servante des pauvresse
ivresses ; la presse dégradante est ^" Tü- n" . 7
semblable si la Circe d Ilomere, clian- quelques pas, et la croix qui pen
géant en bêtes les compagnons d u -, dait au bout de son long rosaire ! 
lysse. Ces héros destructeurs d Ilion Quelque temps après, l'Eglise catho- 
se complaisaient dans leur condition litjue d'Angleterre comptai! dans

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue avec ia plus 
stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Visiteur Provincial des frères 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président à toute 
affaires de la Lotterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, parla voie •!•*- 
journaux.

Les billets sont en venteau bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porto pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr., Président du Comité de

,, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction eide F. X. Coehtie,
r | ___4 la Loterie du Sacré-Cœur est une contrefaçon et

poi ...........

étaient IA, calmes, dévouées et priant 
avec la ferveur qui lus distingue.

L’Anglais décontenancé, est obligé de 
quitter la salle, mais il ne voulut prendre 
congé de la vénérable supérieure de la 
maison qu'après lui avoir témoigné
toute l’admiration que lui a causée la,,. . .. . .. • ., _ ~ . ,
belle conduite dus Joins dm-nnt l’nnén Direction; Benjamin Clement, Ecr., Secretaire­- L • r: . u il niant 1 opt u-j12cr>f Directeur Gérant ainsi que le cachet de k

» lion Cl ni urgicaie. ................... j porteurs des billets contrefaits seront sévèrement punis.
Prix du Billet..........................................................  $1.00

Toute communication par malle devra être adressée franc de port au Directeur-Gérant :
Le lieu et le jour «lu tirage seront annoncés dans le mois île Janvier prochain.

' F. X. COCHUE,
No. 250, rue Notre-Dame, Montréal

Québec. 1er Septembre IS7G.

son
sein un fils de plus.

pa-

Ln politique iranuaisu

Paris, :>3 juin 1877.
On se divise sur les questions de 

simple utilité ; les plus honnêtes 
gens, d'accord quant au but. ne s'en­
tendent pas sur les moyens. Parlez- 
nous de la nécessité ; la nécessité est 
comprise de fous, et il n'y a qu’une 
manière de la comprendre. Les peu­
ples, de même que les individus, ont 
toute sorte de propension ci do pré­
textes pour courir A leur perte ; ils 
n’ont qu'une raison absolument pé­
remptoire et indéclinable de se sau­
ver : c'est, de ne pouvoir pas faire 
autrement. Le salut, humainement, 
est dans la nécessité présente du sa­
lut ; la nécessité fait merveille : où 
il y a nécessité, il n'y a pas de choix, 
pas de delai, pas de minutes A gaspil­
ler en querelles oiseuses La néces­
sité produit spontanément la cohé­
sion des énergies, rassemble en un 
faisceau, de tous les points de l'hori­
zon, les hommes qui se rencontrent 
dans une même foi et un même inté­
rêt de vie ou de mort.

Le Maréchal a employé le remède 
héroïque. La démagogie, seule force 
organisée, en usait avec la France 
comme en terre conquise, affolait les 
populations, couvrait de calomnies et 
de souillures le clergé, la magistratu­
re et l’armée. Toute parole honnête, 
tout appel au bon sens et au patrio­
tisme était impuissant A se faire en­
tendre et A dominer un moment l'in­
fernal vacarme des journaux de la 
révolution. Le pays honnête, sans 
ralliement et sans organisation, s’a­
bandonnant lui-même, était arrivé à 
une sorte d’état comateux. L'acte du 
KJ mai l'a tiré de cette torpeur mor­
telle. 11 fallait supprimer l’attente 
qui énerve, brusquer l'événement. 
Le Maréchal n*a pas hésité, il a réso­
lument devancé l’heure et fait, de ce 
qui était le péril A distance, le péril 
actuel et immédiat. C’était le moyen 
héroïque; il est d’un Maréchal de 
France, un politicien civil ne l’eût 
pas trouvé. 11 n'y a plus de délai, 
plus de question A débattre, plus rien 
que la nécessité, l’implacable néces­
sité de nous sauver, d'en Jinir avec 
le parti antisocial. La cohésion est 
faite dans les rangs des hommes d’or­
dre, la cohésion est l'essentiel de l'or­
ganisation.

La République Française, le XIXc 
Siècle et autres organes plus ou 
moins crasseux ou dégraissés de la 
tourbe radicale alTeclentJ néanmoins

nouvelle. Au sage Ulysse, qui offrait 
de leur rendre leur première forme, 
l’ours, le loup, le pourceau firent 
même réponse : “Je ne veux pas 
changer d'état. " Les malheureux qui j 
ont bu à cette coupe des doctrines j 
abrutissantes deviennent pareils aux ; 
buveurs d'opium. Toute parole aus­
tère et vraie, toute lecture saine est 
pour eux sans saveur ; ils ne se sen­
tent vivre que dans le délire, dans I #n 0
1 excitation iorcenee. La basse presse! 
a les propriétés abêtissantes des 
philtres de Circé.

; La révolution a un corps d’armée 
; recruté des mécréants de toute condi­
! tion. Quiconque n’a ni loi ni culte,
: quiconque a au cœur la haine du de­
voir et la dérision des autorités augus­
tes, est par le fait même républicain 
accompli. Les parias, les rebuts de la 
société régulière forment une caste 
dominante ; ils en ont l'insolence, le 
verbe haut, la primauté monstreuse.
Gambetta compte sur eux : c'est le 
noyeau, c'est la phalange d’action du 
peuple souverain dont nous menace 
le chef congestionne des gauches. Et 
la plaie étend ses bords et ronge A 
l’environ. La presse d’enfer travaille 
les indécis, cultive et irrite les mé­
contentements, les envies inavouées, 
les insoumissions A la loi de l’ordre.
Les conservateurs eux-mêmes sont 
mal conservés. Il y a la curiosité du 
mal, l’attraction dépraxée de l'hor­
rible ; on veut regarder dans la fosse 
aux lions, voir de ses yeux comme 
Duportal écume, comme Lockroy ri­
cane, comme Rochefort insulte ; on 
subventionne de son obole inepte 
leurs feuilles assassines. Tous, A un 
degré, baignent dans cette mare, 
toute vue est troublée, toute

NOUVEL ETABLISSEMENT
TAPISSERIE !

Librairie DERY,
Pierre, Basse Ville, Québec.

iVr BALLOTS DE TAPISSERIES, des Patrons 
/wO les plus nouveaux, venant d’être reçus à la 
Librairie de 1 P. Déry, pour être vendus’ à une 
bien’légère avance, soit au ballot ou au détail. 
TAPISSERIE pour SALONS, SALLES, COREL 
DORS, Etc., Etc., avec bordures pour appareil­
ler, les prix variant, do G c. la pièce en montante

—AUSSI— |
En mains la Nouvelle Carie Géographique de j 

la Puissance, en Français, et la Carte de la Pro- j 
vinco de Québec en Anglais, nouvelle édition. ! 
Toujours en mains la Sérié dos Livres de Lee; 
lure (MOXTPETTT). EXPLICATIONS CATE­
CHISM E par l’ABBE KINET. (Edition carton­
née.) UNE FLEUR DU CARMEL, la première 
CARMELITE CANADIENNE, MARIE-LUCIE- 
HERMINE FREMONT, (par le REYD. PERE 
ANTOINE BRAUN), ornée de deux Photogra­
phies.

LES EVENEMENTS I)E 1837-38, (par L. N. 
CARRIER.)

UN VOYAGE EN YATCH, (par LORD DUF- 
^ERIN), ornée du portrait du SON EXCEL­
LENCE et de plusieurs gravures.

Encore un nouveau suplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE INEPUISABLE. PA­
PIERS, ENVELOPPES, LIVRES DE PRIERES, 
et pour ECOLES, FOURNITURES DE BU­
REAUX et ECOLES, LIVRES pour comptes- 
RKGISTRES, etc., etc., en grande quantité, à 
des prix l**s plus modérés.

I. P. DERY, 
Libraire.

Québec, 2G Mars 1877. 94 i

—DE—

Bijouterie et ([Horlogerie.
1 » _* •*

LIS Soussigné A l’honneur d'informer sus amis ut le public en général qu’il 
vient d’ouvrir un établissement an
JYb. 241. rue Si. Paul, en face du Marché du Palais, et Ko. 158, rue

Si. Jean, en dehors,

L’assortiment varié et considérable qu’il vient justement de recevoir et confJ-t&ril »-n • 
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames m Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS pour Dames.
JONCS unis et gravés, Joncs de toutes sortes.
PENDANTS-D’ORKILLES dans les goûts les plus varies.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par cent sur les prix ordinain - , 

ce qui le met en état de pouvoir l’offrir an public à îles prix déliant toute compétition.
Le Soussigné tenant établissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au public 

toutes les garanties désirables pour l'exécution do toute ouvrage, soit pour faire ou réj arer toute 
espèce de CHRONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BIJOUTERIES, ETC.,ETC.

JOSEPH DOiHATI,
lli ) n L 0 G K B E TI! L 0 U Tl Eli.

Québec, 23 août 1S7G. 92

PEINTURE ELASTIQUE
À Vépreuve du Feu et de VEau.

J

cons- i pETTE PEINTURE est bien supérieure à 
cience, dans quelque mesure, ost ter- \J aucune autre et coûte bien MEILLEUR

.«ne mincinuc I MARCHÉ que tout autre. Elle remplit toutes
mu (tu lus miasmes. _ les petites fissures du bardeau, et peut être

Certes l'empoisonnement a été per- appliqué** avec un pinceau quelconque par qui
pétré dans de vastes proportions, et le (illc ce ?oil i n'exige que trois heures .h* beau 
1 - x A - temps pour soc her cl donne au bardeau 1 appa­

rence île l’ardoise.
Nous pouvons la recommander pour les cons­

tructions en pierres brutes et en briques, parce 
qu’elle a la propriété d'empêcher la gel»*e de 
pénétrer dans les murs. Elle n’a pas d’égale 
pour les toits de granges, hangars, remises, 
clôtures, etc., etc.

Nous pouvons cerlilioi que quinze gallons d»* 
celte PEINTURE couvriront une plus grande 
étendue qu’un quart de goudron. Un seul gallon

. B. LA LIBERTE
CHAPEAUX NOUVEAUX

A L’ENSEIGNE Ï»E L’ORIGNAL !

horde des stercoraires peut paraître 
avoir quelque raison de défier les ten­
tatives d’assainissement. Le parti ou­
blie un point ; la presse de la révolu­
tion, la presse athée fait violence à 
toutes les évidences morales. Elle 
ment au droit et à la vérité humaina 
autant qu’à la vérité divine ; elle ne 
prend le dessus que par l'étouffement ! c°vm,ilnVn7ISi » i,. 
de la contradiction et par la lassitude 
des contradicteurs. Pour agir sur le 
pays, il lui faut agir avec continuité, 
souiller le l'eu sans trêve. La dissolu­
tion va rompre ce courant, les trois 
cent soixante inviolables vont rentrer: 
dans le droit commun, redevenir res- ‘ 
ponsables, redevenir violables, à l’égal 
du dernier quidam. Quand à la presse j 
hurleuse, elle peut compter qu’on é- j 
teindra son feu. Ce qui reste dans nos 
lois d’engins répressifs lui sera appli­
qué à haute pression, les entraîneurs 
de réunions publiques auront à sur­
veiller leur style.

On leur retirera le droit à l’insulte, 
l’excitation au mépris de l’autorité, 
le meilleur et le plus clair de leurs 
trucs oratoires ; ils feront, s’ils 
veulent, des harangues platoniques 
et anémiques. Le parti de la destruc­
tion a ses cadres, son réseau d’affilia­
tions souterraines. Soil. On coupera

pas île ilcmamler la
PEINTURE ELASTIQUE.

l)i*> certificats îles personnes qui s’eu sont 
:\ i peuvent être vus à nos bureaux.

En vente par les fabricants,
DERY, ST. LAURENT A CIE., 

Enennteurs et marchands à commission, 
(Block Renaud.) No. 2G. rue St. Paul,

Québec.
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Cliaiitfcmcnt d’A teller

124 A 126 Rue St. Joseph Saint-Roch.
La plus grande importation de chapeaux qui a jamais été. faite à Québec. Au delà de CEN 

CAISSES ont été reçues par les derniers steamers, par la voie de Portland, venant des première 
manufaellires françaises, anglaises et américaines.

il ollre on vente l’assortiment le plus complet K le plus varié de Chapeaux pour la saison «li
Printemps et do l’Eté, consistant en Chapeaux de Satin, Chapeaux do Feutre et da Paille, BonneU 
Ecossais (Scotch Capj, Capots cirés, dans ce qu’il y a de plus ...............................nouveau et de plus fashionable.

Eugene Hamel,
A 11 T1STE-PEINTRE,

I

Il attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeaux Français extrêmement légers.
Il informe également qu’il a reçu de Paris, un CONFORMATEUR, expressément pour I«*s 

personnes qui ont des dtlîicullés à porter les chapeaux durs. Les chapeaux durs seront mis cou- 
j orme à la tête sous quelques minutes.

À\TS AUX MEMBRES DU CLERGÉ.
M. J. B. LAL1BERTÉ s’est assuré les services d'un chapelier français venant d'une des m *f>

îfccliou des CHAPEAUX DE SOIE, et tout ordre spéMa

Paille

I

NFORME les amateurs «les Beaux Arts et 
Messieurs les Curés, qu’il a transporté son , 

atelier au No. 12, rue Ste. Anne, Place d’Armes, 
au 2*« étage île la maison du Journal de Québec, 
où il sera prêt à exécuter toutes commandes de 
tableaux d'églises, de portraits, d’après nature 
en couleur à l’huile.

• —AUSSI—
Portraits au crayon d’après nature et d’apiès 
photographie à des prix trèsanodérvs.
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blanche »*t I’

lettres manufactures de Paris pour la confection
laissé à son établissement sera exécuté sous le plus court délai. ^ ,

Ou trouvera toujours à son établissement, toute espèce de Chapeaux de Soie, Feutre, 
'aille noire ; CAPOTS CIRÉS faits expressément pour les messieurs du clergé.

J. B. Laliberte,
MANOHONNIEÜ ET CHAPELLIE1Î,

Enseigne de T Orignal,
Nos. 124 et I2G, Rue St. Joseph, St. Roch, Québec. 

Québec, 2 Avril IS77. 31 Mai !$7G.-1Gc.
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ru <*oimlrii<*tion «l4ks navire*

Nous avons traite, il y a quelque 
temps, Viinportante question de la 
construction des navires, principale­
ment au point de vue de nos relations 
avec la France. Depuis, la presse ca­
nadienne s’est occupée de ce sujet.

Il n’est pas hors de propos de met­
tre, sous les yeux de nos lecteurs, les 
differentes correspondances qui ont 
été échangées entre les gouverne- 
ment.s canadiens, anglais, français, et 
quelques personnes intéressées dans 
cette industrie.

Voici ces lettres :
Qui-nuc, 22 janvier 1875.

I loNOiiAin.i: Monmki h.—Je vous île- 
mamie l»ien pardon si je prends la liberté 
de vous adresser ces quelques lignes 
relativement à une question qui* en se 
décidant dans ni sens favorable, ferait j 
beaucoup de bien à notre pauvre Québec.1

En France, apres la guerre de 1871. 
le gouvernement imposa un droit de 10 
fiaucs [faisant environ 87.09] par ton­
neau de jaugeage sur nos navires, qui 
auparavant n’avaient à payer qu'un 
droit «le deux francs [soit 38i.j

.te me trouvai en France vers celte 
époque, et je lis une pétition à cette 
égard, comme sujet de Sa Majesté Bri­
tannique. attendu «pie les navires an­
glais ne payaient alors comme 'aupara­
vant qu’un droit de deux francs.

On me répondit que le Canada consti­
tuait une puissance séparée.

A venir jusqu’à cette époque je cons­
truisais pour le marché français de l à 
à navires tous les ans. Aujourd’hui il 
m’est impossible de le faire, bien que 
j’aie reçu tout dernièrement une com­
mande pour construire quatre navires. 
11 m'est donc impossible de lutter avec 
un pareil droit.

En conséquence, je me permettrai de 
vous recommander d'entamer des négo­
ciations avec le gouvernement français 
au sujet de nos navires. On rendrait 
par ce moyen de grands services au 
commerce, et non-seulement Québec en 
profiterait, niais encore tous les ports où 
se trouvent des chantiers de construc­
tion.

.l'ose donc espérer, monsieur, que 
vous voudrez bien prendre ces recom­
mandations en votre considération, et 
que vous les communiquerez à vos ho­
norables collègues.

.l'ai l’honneur d’être, etc., j
N. 1 » ô>A.

A 1 lu norable T. Foujinikm,
Ministre de la Justice.

Ottawa.

Ottawa, 1er Février 1875.
Le soussigné a l'honneur de faire 

rapport au Conseil que l’on a dernière­
ment attiré son attention sur le fait que 
les navires canadiens offerts en vente 
sur le marché français ont à payer un 
droit beaucoup plus élevé que les navires 
du Pioyaiiine-Uni, et que le droit imposé 
sur les navires canadiens, d'après <*e 
qu'il en connaît, est de quarante francs 
par tonneau, tandis que les navires an­

glais n'ont à payer qu'un droit de deux 
/ranes par tonneau.

Le soussigné recommande que cette 
question soit soumise à l'attention «lu 
gouvernement de Sa Majesté en la forme 
oïdinaire, afin de s'assurer si les navires 
canadiens, qui sont également navires 
anglais, ne pourraient pas être admis en 
France à l'enregistrement et à la franci­
sation. aux memes conditions que les 
navires anglais.

I.** soussigné recommande1 en même 
temps d'informer le gouvernement fran­
çais que les navires de sa nationalité 
peuvent être admis à l'enregistrement 
en Canada comme les navires anglais 
-ans avoir aucun droit à payer.

Les; ect lien semen t soumis.
A. J. Smith,

M/nisirc de In Marine et dis Pêcheries

C >pjk (Vvu rapport d'un comité de 
!'honorable Conseil Privé, approuvé 
par Son Excellence le Gouverneur 
Général en Conseil, le A février 1875.
Dans un mémoire, en date du 1er 

février 1875, rédigé par l'honorable 
ministre de la Marine et «les Pêcheries, 
celni-ri expose que l’on a récemment 
attiré son attention sur le fait que les 
navires canadiens, offerts en vente sui­
te marché français, ont à payer un droit 
beaucoup plus élevé que les navires du 
Royaume Uni, et que le droit imposé 
sur les navires canadiens d’après ce qu’il 
en connaît, est de quaiantc francs par 
tonneau, tandis que les navires anglais 
n’ont à payer qu'un droit de deux francs 
par tonneau, et il recommande que la 
question soit soumise à l’atlentioii du 
gouvernement de Sa Majccsté en la 
forme ordinaire, afin «le s’assurer si les 
navires canadiens, qui sont eu même 
temps navires anglais, ne pourraient pas 
être admis en France à l'enregistrement 
et à la francisation aux mêmes conditions 
que les navires anglais.

i,e ministre recommande également 
d’informer le gouvernement français 
que les navires dosa nationalité peuvent 
être admis à l'enregistrement en Canada 
comme les navires anglais, sans avoir 
aucun droit à payer.

Le comité donne son adhésion aux 
lecommandations ci-dessus du ministre 
de la Marine et des Pêcheries, et les 
soumet à l'approbation de votre Excel­
lence.

Pour copie conforme,
AV. A. Mimswohtji.

A l’honorable
Ministre de la Marin»* et des Pêche­

ries, Ottawa. ^
(à suivre.)

LE COURRIER DU CANADA
mOHMiTiOXS.

Les commissaires du Havre do Québec 
ont entamé do nouveaux pourparlers 
avec les commissaires «In Havre de 
Montréal, pour que les commissaires de 
Québec et de Montréal administrent con­
jointement les affaires du bassin de 
radoub, pourvu que les commissaires de 
Montréal soient responsables de la moitié 
«le la somme de dix mille piastres pour 
faire face aux dépenses qui pourront 
excéder les revenus «F celle entreprise.

«wMKU'vMa

“ sacs et (le leurs fusils pour .se met- 
|“ tre aux pieds des prêtres, ou prier 

44 à l'autel (le la Reine des martyrs ; 
4* ils sont vraiment les enfants de 
44 l'Eglise et..." La phrase était 
interrompue, et la lettre, ne fut pas

f
NniiU'Ilcs tic* lu guerre.

Piii.-ieiiiN combats acharnés ont été 
livrés, jeiitü et vendredi, à Plevena, sous 
Osman Pacha,et à Monaster,sous Almied 
Evoub Pacha. Les Tuivs ont eu l’avan-

Le Consul «les Etats-Unis à Souneherg, 
en Allemagne, a envoyé un rapport au 
secrétaire «l’Etat, sur la peste bovine qui 
sévit en Allemagne. On lit dans ce do­
cument : ** Le poison île la peste bovine 
est dilîicileà détruire. Il s'attache promp­
tement à toutes b*s substances et peut se 
communiquer très longtemps après Les 
peaux «jui proviennent d'animaux infec­
tés. malgré toutes les préparations qu'on 
leur a fait subir, portent avec elles l’in­
fection dans les ports étrangers, «*t pou-
vent communiquer la maladie aux a ni- # # # # .
maux du pays. Le poison n'attaque pas mais celui-ci comprit bientôt que son

finie.
Le lendemain était le dimanche. 

Amélie assista, selon sa coutume, à la 
première messe à Saint-Pierre. 1711e 
reçut la sainte communion, et le cœur 
fortifié par la divine Eucharistie, elle 
offrit sa vie à celui qui avait été son 
premier, son dernier et son seul amour. 
Ces mois étaient à peine tombés de 
ses lèvres, qu'elle lui saisie d'une dou­
leur si subite et si poignante qu’elle 
tomba par terre en jetant un cri. On 
l'entoura et on la porta chez elle. Des 
prêtres et des religieuses qu’elle con­
naissait, et qui étaient à l’église près 
d'elle, raccompagnèrent jusqu'à sa 
demeure, dans la rue liipresa dei 
Barberi. On appela un médecin,

seulement l’espèce bovine. Il est égale­
ment à redouter pour tous les autres 
animaux. Le gouvernement américain

art ne pouvait rien pour elle. Toute
la journée et les jours suivants, elle

. , , . , ne cessa de souffrir des douleurs si
ne nuirait donc pivndre trop de piveau ; atroces, qu'elle ne pouvait ni parler,
nom des piivs OÙ vbeni la contagion." 111 rolneroR>r ceux.flui lil soïgnaieni 

* __ ; que par un sourire ou un mouve-
Mgr. de St. Hyacinthe ira la semaine ^ mains. Le mercredi, elle

prochaine faire l'ordination d’un prêtre, devint plus calme, les douleurs ces- 
à la nouvelle paroisse «le Ste. Madeleine, seront, et elle demanda les derniers 
bénir fHôpital de West Farnham et sacrements, qui lui furent apportés 
conférer la tonsure à un jeune lévite ; j de suite. Elle reçut le viatique avec 
aussi bénir une cloche a Adamsvile. j des sentiments d’une dévotion extra-

( Courrier.)

médecin pour lui laver le doiu*L

Dans le voisinage de Biela «*t Forera,
on eu t st venu aux mains également,
mais la victoire n'est pas encore décidée.

Le I;* juillet, à Siumitza, un ouragan
a fait «tou 1er nu pont mesurant 100
verges. II faudra au moins une journée
de travail aux Lusses pour le réparer.

Deux mille llosaques, avec 10 batte
ries, se prépaient à suivre les 1 *2,000
soldats «pii sont déjà partis de Sara tor
pour l’Arménie. Les premiers se rendront
directement à Erzeroun.

Bustchurk est bloqué par Fs Lusses.
Un grand nombre «b* Musulmans,

fuvaut devant les Lusses avec les fem *
mes et leurs enfants, ont été massacrés 
par les Bulgares, «lans F défilé Khanbo- 
gaz, «mireTirnova «*! Kezanlek.

Les assiégés russes d*Erzeroun avant 
refusé ib* s«* rendre, le bombardement 
«F la citadelle a été repris.

La défaite de 30,000 Tuivs à Bavazid 
démontre que la retraite de l’armée 
russe de l’Asie n'a été opérée que pour 
servir à la réussite d'un plan général 
médité dans F but de faire sortir Fs 
Turcs de leurs retranchements. Melikoll’. 
à la tète «le l’année centre russe «pii a 
reçu du renfort, s’avance sur Mukldar
Pacha qui occupe un retranchement a j avec M. (amie Morrissette; M. Casgrain 
*20 milles au sud de Kars, près d’un 
défilé, dans les montagnes Souganlu.

West Earn lutin 13 juillet.
La dernière lisse du chemin de fer 

Montréal, Portland el Boston, entre 
cette place et Si. Lambert, a été ajus­
tée jeudi soir. Peu de temps après, 
un train spécial parcourait la voie 
pour la première fois, entre ces deux 
endroits. MM. Golf, surintendant,
T. E. Foster, ingénieur en chef, etc., 
faisaient partie de l’excursion.

faits i>ivs:ks

som mai i» ic me i. \ ru km n: h k i'aoi:.—Feuille­
ton : Martyr d’un Secret, {à suivre.)— 
La politique française.— Une conver­
sion. *
admis.—Le 12 du courant,ont été admis 

à la pratique de la profession d’avocat 
MM Law, Stafford, P. Mulouin, A. Lo- 
hitaille, Alfred Cloutier, T. C. Casgrain, 
C. Panel-Angers,G. Dionne,O. D. Labric,
U. Lapointe, C. O. Labrecqueot V. Liver- 
nois.

M. Lawrence Stafford, fils de M. L. 
Stafford, agent d’émigration, entre com­
me associé avec MM. Belleau et Darveau ; 
M. Alfred Cloutier avec M. EIz. Déry, 
M. Philippe Malouin avec M. Jacques 
Malouin ; son père, Bâtonnier du Bar­
reau, qui es! si avantageusement con­
nu «li* tout le public; M. Lobitaille

avec M. C. Amyot : M. C. Panel-Angers
^ # avec MM. Langlois, Angers, Larue ; M.

[ ne llotte turque a Odessa s* prepare | Lapointe avec M. Drouin ; M. Livernois
OKllliumiia „ ltJ1. utlulJUJ1 I >oi 11 L>; i rd e r Se b;i s t o j iu !. \ ,l;ms le bureau do MM. Aleyu et Chau-

nr.lii» r.Vch lnmrtornnWhcmhAo I LV'iil r.iiromeiit il (''' 'l,u“ n"l!s :iV01!s ; veau oomiiio adjoint. M. Labrecque avec
Oldman y U KJalon0tcmi s al soibte I pul.lie hier, les I uns n’ont pas essuyé : M. Fivoliclle le député do I.évis.
dans la prière. Lorsqu elle eut lait tje défaite à Haya/id. Après avoir rédo j Xous voyons avec plaisir .nie lede'tliiüo U'été arrêté " (!e- t un'otl'icier S,0U acllüU Sri\ce* l>rit C01,r* devant la sortie des Lusses, ils ont pour-

de l'armée de Veinle milia, qui a reeu des amis qui l’entouraient avec sum ces derniers, leur ont Tait subir de
86.00b pour son crime ; cet arvut a été beaucoup de calme ot de tendresse, gramlo perles et les ont lait reculer
fourni par Fs sociétés secrètes." 1 et les pria de commencer ensuite les .insff11 4,11 mont Ararat. Ils les ont atta-

---------  .prières des agonisants ; ce qu'ils (l!10î? l.ll,e îieyü.11^e lü*s’ el ul,11 l‘F
1 - - v- - x victorieux, faisant un grand nombre «FOu nous informe que, dans une lettre. tirent, et Amélie se joignit aux ré- iîSOIlllie|, el capturaill six canonÿ. 

récemment reçue «le sa Grandeur, par | ponses avec une ierveur qui toucha
un prêtre de l’évêché do Sherbrooke, tous les cœurs. - ♦♦♦♦♦
Mgr. Racine annonce qui! devait serai Lorsqu’elle arriva ces paroles j NîTiTBS SorvKMÆs. 
barquer a Liverpool hier, pour revenir solonlKqles avec lesquelles l’Eglise —
dans la patrie. En ce cas, il est assez * . .. . i-
probable que Monseigneur sera de retour ^éHconlioux “ l’arte/ nnechiïl '** nous. .u.u. reneuer et ru 
a Quebec vers le 21 du courant, et a inutiicoulu ux . 1 :FU/* «nue chie j vlsitor0nt le Manitoba dans le c
Sherbrooke» deux ou trois jours après. tienne, au nom du 1ère qui x ous a j * . . ~ ‘ 1
Faisons des vœux et des prières au ciel, créée, au nom du Fils qui vousajlant 1 1 * pochain.

Ottawa, 1*2.
Les lions. MM. Pelletier et Mills

ou-

plaisir %] ut 
mérite il «• res jeunes Messieurs a 
été hautement apprécié par F barreau 
et qu'ils i l’on t pas eu le temps «F con­
naître les rigueurs du chômage «pie 
subissent ordinairement les jeunes avo­
cats qui commenci.MiL

ns ni: i/oitosition.—Jeudi après-midi, 
M. Lunt a vendu le vapeur Itollicsay, 
faisant le service entre Québec et Mont­
réal, pour la somme de $30,000 à la 
Compagnie du Richelieu et Ontario. Il

vs itKNAiii» norme.'—Ceux que des occu­
pations nuiraient sur F quai Water 
Works, mercredi, à Toronto, n’ont pas 
été peu surpris d'apercevoir un renard 
tout rouge, «pii semblait prendre le frais. 
On voulut le saluer d'une halle, mais il 
s’est soustrait à cette honneur, en pre 
liant la fuite.

ou.—On a reçu à Halifax, N. E. a 10 
onces d’or extrait des mines «b* Slier 
hrooke.

chah mon.—-7,300 tonnes «le «•barbon ont 
clé expédiées «le Dicton, la semaine «Fr 
nière.

ci hatch ii:.— Un acte de piraterie mar 
que par la plus grande audace a été coin 
mis, vendredi dernier, à Southampton. Le 
yatch pécheur HVw/ Wind a été enlevé 
dans la nuit, avec tout son ronlenu «F 
seines, et autres instruments «le pèche. 
Aucune trace depuis.

VS NOUVEAU PONT SUII LA TU A.'Ul SK.—La
cour du conseil des communes a résolu 
d’ériger, plus bas que le pont de Lon 
dres, un pont au niveau do l’eau, avec 
des ouvertures pour le passage des na­
vires. Cette entreprise coûtera £750.­
000. Si on eût érigé un pont élevé, les 
dépenses seraient moulées à §2,000.000, 
et Fs travaux d’un passage au-dessous, à 
£1,500,000.

—La voix d’une mère est tendre, la 
brise embaumée soufflant de la vallée, 
douce, caressante et agréable. Toutes 
deux rafraîchissent le cerveau fié­
vreux, calment l’esprit malade, apaisent 
le cœur agité. Quelle voix cul jamais au 
tant de tendresse que celle d’une mère. 
O mères ! veillez sur ce premier symp 
tome de débilité que vous avez remar 
que chez vos enfants. Appliquez saur 
retard un remède—vous savez lequel : 
le pur vin de Quinine, tel que préparé 
par Devius & Bolton, salle de pharmacie, 
Montréal.

suicide.—On a télégraphié à Montréal, 
d’Angleterre, qu'un jeune homme nom 
nié Fernley sVst suicidé en traversant 
les eaux du Memphis. Le défunt possé­
dait ici une terre à ferme, près de Belle­
ville, et avait entrepris ce voyage pour 
rétablir l’ordre dans les affaires de sa 
famille.

moisson.—On télégraphie de Belleville

des pr b _
afin que la traversée de notre premier ! rachetée, au nom (lu Saint-Esprit qui 
pasteur soit belle et heureuse «‘t qu'il ; vous a sanctifiée, ’’ elle courba la tête
arrive sain et sauf au port.

« l.e Progrès d'hitr\.
et expira. La nouvelle de sa mort 

j lut portée au Vatican. Pie IX la reçut 
sans t émoicner aucune surprise ; mais,

Le secret «le la longévité «le l*ie IX. : levant les veux au ciel, il murmura
_ _ . , d’une voix émue:44 Le sacrifice a

•• Des campagnes les plus reculées ^ accepté. "
44 jusqu'aux cités les plus populeuses,
4* —a dit l’évêque de Genève,—la
4* prière s'élève unanime et monte

vers Dieu pour l'illustre Pontife :
‘* les faits les plus héroïques de
4* l’histoire se renouvellent, et ce qui
4* eut lieu sous Alexandre VII se
4* reproduit encore sous nos yeux.”

A ce propos, la Croix rappelait le
sacrifice d'un élève de la Visitation,

Les nouvelles reçues de Mont-
•

réal aujourd’hui oui beaucoup surrex- 
cité les esprits en cette ville. Le 
jeune JLackett qui a été tué est natif 
d’Ottawa. Son frère pari pour Mont­
réal ce soir.

Le Saint-Père ordonna quo lalilleL montant tics droit» perçus à 
de Saint-Dominique (Madwnoisolle ginne d üüsnva. anjoiml hui. e.t 
Lautard était du tiers-ordre de Saint- •s'-" *
Dominique) fut enterrée avec toute la . j .. .
pompe elles honneurs qui conv.-i tralic no sera pas mlerrompu
liaient à la sainteté de sa vie et au S1U ° «~!m!Ul!l oinnil.
caractère héroïque de sa mort. , . . .. ; ! ....

Ses restes Curent portés à la bu- M- Louis Lnlramboise a. cto adjoint
silique des apôtres, accompagnés d’un comme traducteur Lançais aux ira-
grand concours dépeuple, de prêtres. Acteurs de la ( haml.ro des Commu-

lui a vendu, en même temps, \otily of St. j que la récolte a deux semaines d'avanc»* 
John qui avait une ligue entre Montréal sur celle de l’année dernière. Le ron«F- 
et Trois-Rivières. On dit que le dernier m«*ut «Fs grains et légumes est excellent.

qui sauva Alexandre VII en mourant • flt. religieuses : ils lurent exposés j11 °"
à sa place, ceux du frère Nèrée. de 
Mademoiselle de Xédonchcl et de 
Mademoiselle Amélie Lautard qui 
s'offrirent pour Tie IX et furent ac­
ceptés. Le sacrifice de cette der­
nière, -si connue à Marseille, est ra­
conté d'une manière très exacte dans 
les pages suivantes que nous ex­
trayons d’une notice écrite en anglais 
et traduite par Madame la marquise 
de Salvo.

Amélie désirait, avec toute la pas­
sion de sa nature ardente, faire quel­
que chose pour Dieu : son impuis­
sance et sa nullité la désespéraient. 
Un jour, après s’être approchée de la 
sainte table, pendant qu’elle priait 
avec ferveur pour Rome, pour l’E­
glise et pour le Saint-Père, dont la 
santé donnait de grandes inquiétu­
des, ce désir s'empara de tout son 
être avec une puissance qu’elle 
n’avait pas connue jusque là : elle se 
sentit poussée d’offrir le sacrifice de 
sa x’ie pour Pie IX, afin que, Dieu 
T acceptant à la place de celle du 
Pontife, la barque de Pierre conser­
vât le pilote qui seul pouvait la 
guider à travers les tempêtes qui la 
menaçaient de toutes parts. Le pre­
mier mouvement d’Amélie fut de 
consommer la sacrifice de suite, vou­
lant lui donner le sceau de l’obéis­
sance, elle termina tranquillement sa

toute la matinée à la vénération d«‘s 
fidèles. Une messe do Requiem et i 
l’office des morts furent chantés ; puis 
on la transporta à l’église ch* Saint»'-_ 
Marie d'Ara Cœli.

La tempéraituv est trèsagréabF.

Ottawa 13.
Un nommé Anderson s’est fait

Les zouaves réclamèrent l'honneur volV U1Ç !,loutro 01l °r’ hifir soir-tliuis 
de porter sur leurs épaules ses rester ! u" clf‘ 1:1 mc Clarencc-

a été payé 830,000. Hier matin, des 
annonces avaient paru «lans les journaux 
disant que F prix du passage avait été 
réduit à $I pour les premières.

Le liothesaq promettait do faire une 
concurrence rigoureuse à l’ancienne 
compagnie. Nos marins prétendent que 
c’est le vapeur F mieux taillé pour la 
course qui soit sur le St. Laurent.

Jeutli soir, l'équipage de M. Lunt a été 
mis en disponibilité et la cargaison «h; 
/tolhesiifi a été transbordée à boni «lu 
Montréal.

Il est rumeur que le Cultivateur doit 
prendre la place du City of St.John sur la 
iigne des Trois-Rivières.

Pas n’est besoin d'ajouter que la com­
pagnie du Richelieu et «l’Ontario reprend 
son ancien tarif.

uituamtk.—Nous lirions MM. du «1er 
gé <?t. le public de vouloir bien lin* l'an­
nonce de MM. Bélanger N (lie. Bi«»n«|ue 
la mort soit venue frapper relie maison 
si recommandable. «lans la persoiim* 
d’un «h* ses membres, des mesmvs ont 
été prises pour rmitiimor Fs affaires

Les patates ont si bien réussi qin* Fs 
nouvelles s<* vendent 80 confins b* ni i not.

situation com m.jiui:.—Il «'st rumeur 
que Joseph K. Davis, le maire de Tusea- 
aloosa, Alabama, a été empoisonné. Il 
devait paraître comme témoin dans un 
procès intenté contre de faux mou 
noyeurs arrêtés par ses ordres. J’roi s 
ou quatre autres assassinats ont été 
commis sur des officiers de la police» 
M*crèt«* qui eussent fait «F grandes rêvé 
lations sur cette affaire.

achat roiai oui: h ne.—Le gouv«?rnemi»ni 
russe a acheté 8,000 balles de colon «b s 
Etats Unis, dans l’espace de ^ \ »s
semaines. Depuis le commencenu'iii •!•* 
la guerre on évalue ces achats à 21.Onu 
balles.

ckntknuni:.— 11 «FvFiU de mode, quoi 
qu’on «lise, «F vivre vieux. Le fait «F 
voir des personnes dépasser la centaine 
se rencontre» tous les jours, et tous les 
journaux ont chaque jour Fur rente 
nain* à introduire au lecteur. Ueu\ 
qui n’en ont pas font comme nous, ils e i 
empruntent à leur confrère. Nous lia

précieux, et cet honneur leur fut 
accordé. Par la permission spéciale 
de Sa Sainteté, Amélie fut enterrée 
dans les cavaux d'Aru-Cœli : mais, à 
peine eut-on connaissance de sa mort 
à Marseille, que ses compatriotes de­
mandèrent que son corps leur fut 
rendu. Pie IX lit répondre que Rome 
avait les premiers droits pour la gar­
der : Amélie avant fait le sacrifice

w

de sa vie pour Rome, «die devait 
rester là ou l'holocauste avait été 
offert et consommé. Marseille se 
rendit à la décision du Souverain- 
Pontife, et la fille de Saint-Domini­
que reste sous le dôme de Y Ara Cœli, 
où elle attend l'ange (le la résurrec­
tion qui réveillera les morts pour les 
revêtir (V immortalité.

[Le récit authentique de cette mort 
entourée de caractères surnaturels a

--------- président MacMahon.
Un assaut brutal a été commis suri j»orM !>A !:A,r: ,,A ; ,ÎA

comme avant. j «luisons ainsi du Sftn de Monlréa1, qu«*
—L’Egalité du Peuple, journal de Mar- Mme Mercy Studlev, de Brewer. Maine, 

soil F, a été suspendu pour insulte au I est âgée de" 103 ans." Elle lit sans Inucl
tes le caractère le plus fin, (d'imprimerie, 
bien entendu!, fait un mille de marrie».

la famille Reid, composée du père, de 
la mère »*t de deux enfants qui reve­
naient de New-Edimbourg. Le père 
a eu la jambe cassée en deux endroits, 
et le fils a eu la tète frappée par une 
pierre. L'assaillant ou les assaillants 
ne sont pas connus.

la* St. I.me-
mice partira lundi matin à sept heures, 
du quai St. Andjé. il’o'rCw'dt des Voya­
geurs.1

echoi:k.— La Barque Alice l*77.co//, capt 
Walker, s’est «’«•bouée à Pentrée de la 
rivière St. Charles, en laissant ce port 
hier matin, en route pour Sunderland, 

lavée un chartremmit de bois. Elle s’est

avant de déjeuner, <*t trait deux var
matin et soir. Il arrive même souvent
qu’elF fait le lavage de sa famille.

— ■ - ■ —..

llcmède contre le suicide.

Fresque chaque jour, Fs jmmiain. 
racontent F suicide de quelque pauvre 
malheureux dont l’esprit a été victime

En 1870, une boite remplie d’ar- re.mi#0 n°ll,,r * la man’,i ,Kml“- des effels mortels de la dyspepsie, ft qui 
_ . i * ' at 'r t i- soir. i n a pu supporter les soucis du maillent
fihl-rrhontes les recherche” h-'vh __ Jeudi soir. Ilollcrj Korsliow, prduinlnrt qu'il .1 vu poin.lrr mu lier i
ïoïr n-uvuit pn .• rè piS il vi'n, » >»'•>'>" {^iÆS^TrîuîSuWS:.
d être arrête dans la personne d un 1 • ’ ’ i..... .. ...... ...... »
nommé Dufaur. Le coquin a sauté 
deux fois à l’eau, avant que la polie»* 
ait pu mettre la main dessus.

été légalisé par le cardinal Pairizzi. di; grafVcr quittait la station
vicaire de Sa Sainteté.] u» ,gorges Mnlley voulut

Allan. Montréal, s’est noyé en voulant 
embanjuer à bord.

L • défunt «*st un anglais marié el âgé 
! d'une trentaine d’années.

X .... , . ! d’outhi: to.mhi:.—Un nouveau journal
fete. J Jierese, i2. j vient de faire son apparition à Paris sous 

Ce matin, au moment où un train Ile titre de L'aulrc-Mvndr. Cette feuille
est imprimée en caractère rougi; sur du 
papier noir «’t ornée de nombreux em­
blèmes de la mort. Son contenu corres­
pond à son extérieur. Les articles prin­
cipaux, les nouveaux items, Fs lettres

annonces, tout
ipporte

; ACTivm:.—Le Daily News, el le Clobe de j 
St. Jean, N. B. sont reparus sous leur!

sauter à côté de la voie, perdit l'équi-
Collcge des médecins et eliirur- libre et tomba entre deux chars.

jïicns île 1st Province iSc Quatn4 ou cinq chars passèrent sur i - - . , . ,Qnéiiee. ,x. . , ..L 4 , de correspondants et les.'_ Ini et le mutilèrent affreusement. Il jSÜ r;,ni)orl0 aux in0rls.
prière, quitta l’église et se dirigea | a l’assemblée des membres du .Collège j,î8t mourant 
x’ers le ’Vatican. ! des médecins el chirurgiens, t« nue le 11 j

Là, au pied du Pontife malade, elle [juillet 1877, aux Trois Rivières, ont été; 
lui avoua ce qui s’était passé en elle 
et lui dit qu’elle voulait offrir sa vie 
à la place de la sienne, si Dieu vou­
lait accepter un sacrifice de si peu de 
prix, si peu digne de lui. Pie IX 
garda le silence pendant quelques

est cosmopolite dans sa nature. Anr.im 
pays ne peut éviter sa visite, anemn* 
famille ne peut si* soustraire à ses atta 
ques. Ii existe cependant un b;umm 
contre ce mal cruel, lequel est renfermé 
dans le Sirop Péruvien. Depuis des 
aimées, ce bannie répand des bienfaits 
partout où il est appliqué. Il n’y a pro 
bahlemenl aucune maladie sur laquelle 
le Sirop Péruvien ait eu autant d’elli 
cacité que sur la dyspepsie, (le reinèiF 
a tr‘ /ié des formes les plus caractéri 
sées de ce mal, et les nombreux témoi 
gnages de nos premiers citoyens sont là 
pour appuyer ce fait. *

En v«;nte par tous les pharmaciens.

élus gouverneurs :
Kingston, 12. | ancien format, quinze jours après Pin-i BS CB 3 lof i IB CoKltlltcr<*i:&I

Mde Edward Sayer a été trouvée cendie.

nous*Jos. Marmotte. L. letu, Uns. Uingras, l
instants, tandis qu’Amélie, les mains L’Honorable Théodore Lobitaille M. \\. ; 
jointes et le regard fixé sur lui, at-j L. T. E. Rousseau, P. A. A. Collet, 
tendait sa réponse. Puis, comme s'il cité de Montréal.—Drs. L. P. Howard, i 
obéissait à une voix oui lui avait G. L. b’eunick, J. P. !» 
parlé en secret
tête et prononça _
paroles : “ Allez, ma Jille, et laites ce! ai».'"ï*ij'rs.‘.i/îi!**cïiïîsoYi.TîI• 
que 1 esprit de Dieu vous a suggéré. Turcot. Jules Prévost. A. Kivard, I..' 1). 
“ Il la bénit avec émotion, et elle le Lafontaine, M. IM\, K. Laberge, M. I‘. :

Nnpanec,13 juillet. 
Dazielle Crevier, employé de la cio

e voix qui lui avait C|- b. heimieU, J. I*. lîottoi, II.. l'oltier, ju télégraphe de Montréal, a été llm- 
, il posa sa main sur sa M’,-"’n',all^i\■ a'1’ ” ■ J,l‘ droyé jeudi soir, en réparant les fils;a ^l.m.eli.m.,,1 ocs!^^;iSS. , .H„nwsl)lo t«4»„hi,^ P

US'J i:.-—Nous ieiiiar«|lions, daiisi. F; ,noni.,,n| i»or« u a la Douane «le «%Hi***l •*«-.
■rnthtesûn 12 juillet, une colonne | 1:1 ,l" f:0,,ri,"t osl,|°

ts cm iit'il r tés presque ions! .ru>i'lTr Am ver \ mr 
an Courrirr. Co journal: MAliUlh MONLIAIKh.
Ions ceux du Canadian 

voire même à’une nouvelle qui est de j 
nous, r*. reproduit, les nàtros comme j 
siens.

Il est vrai qu’il n’est pas lu seul. . 
taxi:s.— Le montant recueilli de taxes

Halifax, N. E. 13 juillet.
Le ministre de la marine en visi-quitta remplie de joie. Le même j P., L’Honorable A. JL Paquet,* Drs. E. X. I -. i n:r§i‘ 1Ylornln/i: n i .soir, elle écrivit deux lettres : l’une, Perreault. S. A. Mignanlt, U. H. L.Foti-, ' *Kn ) 1 ,clo}b inercredi, a înspoclt. b* mois, Kalie Hall, résidant à Mechanics | 

’ ’ Northern Light et donne des mslruc- ville. 3 milles d’Oltaw est tombée dansqui est trop intime pour être donnée : ( 0in‘* 
ici contenait le récit de tout 
s’était passé dans la matinée 
révèle l’état de son àme et 
sées qui l’occupaient lorsqu’on

indirectes, en France, pour les premiers 
six mois, excède de85,000.000 Fs dépmi 
ses de l’Etat.

Avis au gouvernement fédéral. 
noyûf..—Un»; petite fille «le I au cl

N«ï\v-Vork, Ii .!uill*‘i 1877, li Ii«*iii,cs lJ. M 
Ou, 5.J

Kcliango Sl«*rling, 87 
Ureitnhacks, !U» à

K. (.*. ILiuiuw, 
Courli»T.

No 17, Une Blinde, (%)ii«djt**-

B^ori «le «|nél»e<‘.

Arriva^e^
i i:s.

iUt ce oui i léslricl (les Trois-llioinrsL llom.ia- !tioils l>our <{"]'1 i»t . Prêt à naviguer j une cuve remplie d'eau el s’esl noyée.
ée • l’autre ‘ hl° ,Jr J- J- \LL" ,)1S M- K <lans ,,‘s (1,'lToits- 1,hivor P^ocliain. ,;xi,.oslON.__0ll (Jt; cîloviM.-iml,
i lnc'noitJ Badeaux, D. Desaulmers. Ohio, que mercredi dernier une explo
. i, ‘ A . i District de St François Dr» i*. L. (ii!- Acton, 13 juillet. sion terrible a eu lieu dans les mines de

- ni- _ t eJ «; u ait, bert, K. Worthington, là Pare. ; r n i) ru]Hvajonv « mminic charbon de la compagnie de Brookfield,
comme elle le croyait, sur le seuil de, A tirés le dépouillement du smitin, les Jt,lin s u.lllna/fill> a commis . fjc wheatlaml Pa.. sur F cheminl'éternité. Elle écrivait : Couver iieurs élus s:e i-i’-uni i qui, le !.-«uio- erreur qui lui a conte la vie. II se- ||(! j,,,. |>jns||l|r;,. (.îualoi/.eea.lavresmil

44 Rome, le 15 décembre. Tout est main jiour procédera léle«*tion «b - «»i!i- tail lait. am])Ut.ev un doigt, apres quoi {^{\ rni i r«'»s «Fs décomhn's. Un dit «jii’il
_i,.,.. ..... ..... 1 ,| n rvtllten» (Dit ê 1 é rlns! 1«» Tn«édi»e.ilî îintlif lf» biiccmil cmil ........ ?» __x ................... • .....  . •»“ calme i« i ; )ios chers zouaves ont le ners àn collège. Ont été élus : le médecin partit, le laissant seul

4* courage des lions, ils puisent leur! Prisaient: Dr J. I1. Boiot, Monireal; dans son lit. Dévoré par la soil, l»cll
“ force dans le sang des martyrs ; en .'mi-.l'-1 sw’-w' se lnv.il ,;t ,mt !'l.ra'“me une lio1'- qu’i!
“ général, ils sont pieux comme des| Ç'.’_t],.. A è, UeHfau (Jiu'ibec K p. I croyiufc contenir du brandy, l'eu
“anges : vous les voyez constain- ! r .acliapicDe, ' Montréal': )tèa.Jm'énir 7w‘1‘?pr.ès> ]1 '^pnail Ce qu'il avait lm 
“ ment se débarrasser de leurs havre- sovîir:—Dr 1 Fmnidas LriLin». Qurh'c. ; ••tait nn liquide dont so servait le

y avait entre LD a j(j ouvriers ;m travail, 
au moment iF l’explosiou.

FIN h’UN VlVl KHAN.—Joseph (fiiallleSOII, 
un milicien de 181*2, est décédé inor 
credi matin, à Odessa, Hamilton, à lï«g«* 
de Ri ans.

«*l—SS l.al)iM(I(*r, i Sim y, Iti; «•!•«, Hum .
Mrock «*l ci»*.

SS S«»cr«*l, l);ividsou, «U* l'iclou « l**
I* «In (J (jin*lMiti( *2(J passagers «a r;; 
•/•‘-n pour (,»ii«’lu*«* «a Monh«**al.

ItiiripH* ItevFxver, Brown, l/iv«*rpool, vi;î Nmlli 
Sydnny, jiiill«*l, K H Duval. I»“ I 

11*• i<:ii«*# Vos»*v, l.oielrcs, V? iimi.

IMPORTATIOKrs.

U *1 «i il Dît—iX'ir l«* SS Srcnt, l',«»:-l«*r, «i»* l*i«l».ii. 
f;U:—c2 cnjssns «In .sfliiiijons à \V lî«|ssu|l. I «lo «|«» 
à H !\ton(miil. 11 Un h A l'Yaf.iT «•! \ »l«» \
Vomit, Stewart «U **i«*. I «piarls «1«* liom mis au 
Mnrainy Chronicle. l'I pmpiols iluinoi'ii«,HSi\!lni* 
à U Moiin la in. r» quarts <l«; monies, 2 • I o « I* 1111 i I « * 
«!«• lilOl’ilos à l.o«,l«*rc «*t li«»lollio;\ iquaiU; a»* 
poissons à .1 B llofiaiid »*l oio- la* i •*•**!«|»* |,i 

{ «.•orpai;on pour Montréal
I

1

A$A



LE COURRIER DU CANADA.
PAH LE VAPEUR DE MONTRÉAL.

13 Juillet—Pur le vapeur Muni real, Nelson, de 
Montréal—2 quarts d«» vin, I caisse «IVnu d** vit* 
au Dr A A Mursan.

■•««Kagrerw.

Pur !*• SS Secret, Poster, de Piéton, ele—Mad 
While, Mud Poing, Sénateur Kdwnnls, Mlle 
Charlton, M Yaclion, Mlle O’Reilly, M .1 T La­
montagne, M Routlder, dpux Religieuses de 
Notre-Dame. M et Mad Savage, M Côté, K Mit­
chell, L N Jossevillo et W J Florence—18 passa­
gers du idiamLru et II d’onlreponl.

AIUU V A G ES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, li Juillet 1877.

Goélette Honorine, T Hamel, Lolbin’nVre—foin et 
bois.

-- Marie Sophie, H Simard, Haie St Paul— 
omis, loin et bois.

— Marie Alvina, O Tremblay, Malbaie—bois.
• Marie Louise, K Bilodeau, Malbnie—bois.

— Marie Anne. A Tremblay, St Fidèle— do
— Victoria, F Gerard, Malbaie—bois.
— Sen Flower. II Lavoie, St Simon—buis.

- Caroline. |T Charest, Hiv du Loup-bois.
— Mari** Marcelino, T Cagnon, St Joachim—

bois.
Angeli«iue, F Bélanger, Lotbinière —buis. 
Marie Elizabeth, B Tremblay, Isle au 

Coudre—patates, omis et bois. 
Cliorintbe, .1 Cogné, Malbaie—bois, 

lu liai eaux avec bois et écorce.

nicre et du Platon tous les lundis et vendredis, | 
suivant la marée, et remonte le lendemain.

ST. ROMUALD.

Le James, capitaine Dion, laisse St, Romuald 
à huit heures demie, tous les matins, «*t repart de 
Québec à onze heures demie. Le deuxième 
voyage : part de St. Romuald ù l liento demie 
P. M., et part «le Québec 5 5 heures du soir.

VP»

VITE A BON MARCHE
—PE­

ST. JEAN DESCHAILLONS.

Lo Uivnrenu, capl. Frenelte, pari de St. Jean 
Deschnillons, tous les lundis et vendredis, et 
remonte lo lendemain, arrêtant à Ste. Einmélie, 
Portnenl*, Cap Santé et Poinle-aux-Trem Ides. 
Heure réglée par la marée.

j&pioier
—KT—

Jllarcliand de
UN GROS ET EN DETAIL,

l'nurnissnir à la Ville et à In Çampafpiey

MARCHANDISES
7 1)E—

I
i

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.

Annonces Nouvelles.

A\is.—M. Y. lh'langcr A Cie.
Diflieile 5 ernire, nniisvrai.—L. N. AlUireACie 
Ui/.u ••fi faveur «le l’.euvre de l'églii-e de Ste.

Pétronille, Isle d'Orléans.
Importations françaises.—Jos. Hamel A Frères 
Avis aux voyageurs.—Charles Cornell.
( ;i .itid 1 iiion llôlel.—W. D. Garrison.

Hurées liantes à tluéhee, 1H7L

ICAMOUKA8KA.

Le vapeur Clyde, capl. Turgeon, «jiiitt** b* 
quai St. André, lotis les mercredis et samedis à 
7.JO heures A. M., pour Knmouraska, arrêtant à 
Bert hier, F Islet, St. Jean Port Joli et St. Denis.

ST. NICOLAS

léEayrnir laisse Québec à \ heures P. M 
ous les jours, pour St. Nicolas et Cap Rouge

Juillet.
Lundi........................  d
Mardi.......................... B*
Mercredi.................... Il
Jeudi............. » • « • •• • I%
\ endredi....... •••••»•• L#
Samedi....................... I *
Dimanche.................. L'»

Malin, 
ù. m. 
Oi
5.2 I
0.1 5 
7.0t» 
:.:»:> 
8.12
9.3 i

Soir. 
H. M.
U. 2 
5.Î9 
ü.4o 
7.30 
.8.19 
0.07
h.:»:»

DÉCÈS.
Ce matin, en celte ville, après une longue 

maladie soullerte avec la plus grande résigna­
tion, Dame Marie-Antoinolto-Joséphine Huot, 
épouse «h» Pierre-Nolnsqun Hardy, éci\. âgée de 
'il onset i mois. S«;s funérailles auront lieu mardi 
malin, à 9.J heur**s. L**s parents et amis sont 
priés d’y assister.

Le IJ courant, (L^léoii-Cliiirb‘*..lul«*s-Krncst, 
enfant de G. LaRoque, K** , Sergent d Armes de 
l’Assemblée Législative, âgé de 5 mois.

Le convoi funèbre partira de Ji demeur** «b* 
sou père, (bâtisse du Parlement), demain, h* I5 
courant, à 3.1 heures P. M.

Parents H amis sent respectueusement priés 
d’assister.

AM
11 ESSIEU RS V.BKLANGEIUCJE..OIU Flion 
ill netir d’unnonciT à leurs nombreux amis et 
pattieulièremenl aux membres du clergé, qu’a­
yant conclu un arrangement favorable avec la 

, succession HELANGER A GARIEPY, il s conti- 
M.irdi, D* 10 juillet, à •* heures ‘21 m. du soir, j nlieront Je même genre d allaire, 5 l'ancien ét;.- 

. - ; blissement de la rue La Fabrique.
j . -a,*.. lrAvr«iD^isi»w i Leur londs de quincailleries avant été consi-

fit .% V t-ia■ . • I déraillement augmenté, ils vendront à des con­
----------- * dit ions faciles et des prix EXCESSIVEMENT

N. H.—Le courant de la marée change '»5 
minutes après la marée haute.

N01 VEI le i.i ne.

LIGNE ALLAN.

IT11 steaiuT €*« *1 te ligue laisse Qu«*Lec
|.our Liverpool, tous les samedis matin, à neuf 
heures, durant la navigation, avec les passagers, 
arrêtant à Itiuiouski pour le service ‘h* la malle.

I n steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les j 
:oaII*** <‘.mn«li«Mllies.

Les steamers «le Glasgow, de la même ligne 
. 111 • m , parlent dan* leurs directions respectives,
. ns iron nm* fois par quinze jours, durant le 
lemp- de la navigation.

REDUITS.
Québec, l i Juillet 187?—12f. 293

l>hli«‘iEc à croire, etnis
vrai.

A Cil ETE Z l'AS 1)‘A ETRE.

Spécialité de Cigares delà Havane,de 
produits des Indes Occident aies,de 

conserves alimentaires et de 
Vins et de Liqueurs,

IUPOIM KS DIHIXTEREXT.

Les Cigares importés par A. TOUSSAINT et 
fabriqués sous sa surveillance personnelle, par 
les eélèbres manufactures
“ LA ANTONICA,”

“ NURVA ALBION/’
•• HENRY CLAY,"

LAS MA RA VILLAS."
KT “ BOCK A (K).’*

ont acquis une grande popularité parmi les 
connaisseurs.

Aliu d’éviter tout malentendu, nous avons 
l'honneur d’informer le public que Ton peut se 
procurer des cigares de notre importation dans 
les établissements de première classe suivants, 
savoir :

EN gros et a la boite.
/I LA HAUTE-Y II.LE.

A. TOUSSAINT,
7S. Rue St. Jean.

GINGRAS & LANGLOIS.
Rue du Palais.

.1 LA II A SSIi’ I ILLS.
TOUSSAINT & FRÈRES,

I !, Rue St. Pierre.
E. GIROUX & EREKhS,

JT, Rue St. Pierre.
' ast. nom.
ARTHUR DION,

Coin des rues Desfossès «*t la Couronne.
.TT 15. Z. DU13EAU,

G2, rue d** la Couronm*.

H. A. TARÉ,
17, rue du Pont,

ROUT
i»oun—

Un mois seulement.
YTOUSavonr. un grand assortiment de MAR­
IA CHANDISES DE FANTAISIE qi.e nous 
vendrons à une réduction du VINGT-CINQ 
POUR CENT sur les prix réguliers.
(La valeur d'une piastre pour soixante-

quinze cents.)
Les Marchandises sont dans un ordre parfait, 

et la plupart font d'importation récente.
fifet^’Les prix sont marqués en ebitfress dis­

tincts, 2?» pour cent d'escompte sur tous les 
achats au comptant.

Fyfe Æ Rameau,
22, RUE DE LA FABRIQUE.

Québec. 7 Juin 1877 151)

BEAU, SOLIDE ET SUBTOUT

A BON MARCHE !
Meubles de toutes Sortes,

Au nouvel Etablissement de la Rue 8t. Paul,
BLOCK: REN A.TJXD;, 3STo. 26.

DEPOT DELA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEANNE
DE NEUVILLE ;

Offert* si Isi eompétition puMique al «le* prix tré*«réduit*.

tfe* Un escompte, libéral est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE
Québec, Il Mai 1877.—lan.

5
Agent;;

23Î

Huile de

.SAGUENAY.

J.*- vapeur Sa yuntay, «’apt. Barras, paît lotis les 
mardis »•! vendredis à 7.0(1 A. M., pour Cbicou- 
t iiui et la baie des Ha ! Ha ! arrêtant à la Haie 
st. Paul, l**s Khoulmuents, la Malbaie, Rivière 
un-Loup et Tadousne.

Le Si. Laurence capl. Lecours, tous les lundis 
. « jemlis, à 7 00 A. M., pour la Baie des Ua ! 
lia ! arrêtant à la Mail.aie, Rivière-du-Loup *-t 
Tudousae.

I.i* vapeur Tninn, capl. Ilamoiul, ton­
! ..‘ivivmRs et samedis, à 7.Ou A. M., pour la Baie 

Ha ! Ha., arrêtant à la Malbaie. Kivièr**-«lu 
I .oup et 1 a «Ion sac

LE BLANCHISSAGE FAIT SON TRAVAIL 
PAR LA NOUVELLE LAVEUSE.

fout h* inonde peut on être convaincu par un 
j seul essai.

VENEZ LA VOIE.
A vendre par

!.. IV. AI.LUKL A Civ..
111. rue St. Pierre,

Coin d** la rue St. Jacques.
Basse Ville, Québec.

Québec,* 13 Juillet IS77. 027

A. .1. TURCOTTE,
207, rue St. Joseph.

AU FAÜifOÜÏUl ST.
ALPHONSE DION,

100, rue St. Jean.

DION X- TURCOTTE,
102. rue St. Jean.

LEONIDAS DIONNE;
353, rue St. Jean.

Les etablissements de première classe 
suivants vendent les ciqares de notre im­
portation au détail :

CLUB STADÀCONA,
Esplanade.

tiUÉBF.C ET MONTRÉAL.

Le vapeur Moidt'énl. capj. N*-lson, laisse 
Qu» bec pour Montréal, les lundis, mercredis et 
\ endreitis à 3 heures P. M.

L*4 vapeur (/urine, cnpt. Labelb», laisse 
Québec pour Montréal, le* mardis, jeudis *•! 
Samedis à 5 heures P. M.

L** vapeur lOdltPsuij, laisse h* quai *!••* sten- 
iii»;rs du Golfe à •’* heures P. M , pour Montreal : 
arrête ;*i Hatiscnu, Trois-Rivièr**s ei S»»re|.

CHEMIN DE FER DU NoRD.

I.e iraiu pour le Pont Rouge, laiss** Qnéb«*i! à 
:».;:» ln*uros P. M., et laisse le Pont Rouge pour 
Quéhee à 7 (Ml A. M., le même jour.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
/*«*»/;•/.•. l'Uîuuin's devant premier 1rs Ira ins du

' Sud.

N. LAFOKCE,
HOTEL DU CHIEN IVOR.

En face du Bureau de Poste
ET" A.“BOISVERT,

COMMERCIAL RESTAURANT,
Coin des Rues St. Piorie \ St.

Basse-Ville.
Il DT E ïêlîLA NCHARlX

Marché de la Basse-Ville.

’ KTmoktrea.i,,;

(»in dés Unes Xolre-Dame cl Saint-
Vincent,

I7.s-.l-VIS LE PALAIS ItE JUSTICE.

MONTREAL-
LE nouvel Hôtel Richelieu n*esl plus l'ancien 

établissement que tous les Canadiens-Fran­
çais ont visité pendant quarante ans.
L’ancien Hôtel Richelieu n’est plus qu'une 

partie du nouvel hôtel. M. I. H. DUROCHER 
a acheté tout le grand bloc voisin de l'ancien 
établissement et l’a converti on un hôtel de 
pivmiere classe où Ton trouve toutes les amélio­
rations d**s grands établissements de c«* genre 
sur !•* continent.
LES PRIX SONT MODÉRÉS.
Toutes les personnes qui ont visité l’Iiôtel, 

s’accordent à reconnaître les avantages et cha­
cun peut s’en convaincre en y faisant une visite.

On trouve les omnibus de l’hôtel à l’arrivée 
de tous les bateaux et de tons les trains de 
chemins de fer.

ISIDORE B. DUROCHER,
Propri étaire

Québec, H» Juin 1877. 2G3

Petrole No. I
—A—

20 cents lo galloa. :
O

—

pEITE HUILE EST HL ANCHE extra rallinée j 
VJ et supérieure à toute au Ire huile vendu»? en j 
Canada

Mu reine E/L VER STAR,
New-York Standard While. •

A vendrej ar
F. O. VALLERAND,

No. 02, Côte Lamontagne et 
No. 33. rue Notre-Dame, Basse-Ville. 

Québec, 19 Mars 1877. 202

CHEMIN DE FER
—DE—

l-icvifs a Kcnnebcr.

M. Ed. Dolbec,
Autrefois de la maison McCAGHEY 

& DOLBEC et représentant au­
jourd'hui la Maison

Renaud & Cic.,
Invite respectueusement le public et ses amis, 

tant d»* la ville que de la campagne, à venir 
visiter son établissement au

A'O. 21, RUE SAINT’PAUL.

Il Kl ANCHES D’AFFAIRES:
4 RG ENTER IE.—Service à thé, Huiliers, Pots 
il à Tenu. Corbeilles, Objets de fantaisie, etc.

FAIENCE.—Services à diner et à déjeuner.
Sets à toilette en pierre **1 porcelaine. BOLS 

A LAIT.

TRAINS REGULIERS D'EXCUR­
SIONS, DEUX FOIS LA SE­

MAINE.

Voyage «le plaisii*
—DR—

LEVISAST. ANSELME
Tom les Jeudis et Dimanches.

L** départ des trains est lixé comme suit :
Les Dimanches : de Lévis à.. 1.30 P. M.

de St Anselme..... G.0U P. M., retour.
Les Jeudis :de Lévis..........  10.00 A. M

de St.-Anselmo..... J.(JO P. M., retour.

Prix du Passage aller cl Retour 50 Us
L. A. SENEGAL, Locataire. 

Québec, 20 Juin 1877—Im. 2f»f»

r; ER RK RIE.—Lampes, Pots à l’eau, Se 
\ table. Bocaux, Verres, Cheminées, etc.

ts do

yKUILLKZ me faire la laveur d’arrêter au

<iiraii*l Union Hotel
»-u face du GRAND CENTRAL* DEPOT, sur la 
lènie avenue et la Alèine rue, NENY-YORK. 

Elévateur et toutes les améliorations moderne*.
l’RIX RÉDUITS.

An-delii de 350 CHAMBRES élégamment men. 
blées. Aussi apparti'inents rieboment m**iiblês 
pour familles. Le meilleur restaurant d»* la 
ville, avec lequel aucun autre hôtel du même 
genre, ne. peut rivaliser pour le bon marché. 
Boissons et mets de première qualité.

Bagages transportés gratis du bureau du che­
min de fer à Thôtel

— _ , , .1 NY. I). GARRISON.
Le vapeur laisse Quebec a * heures du malin Québec, 12 Juillet LS77. 2112

a .   I. 1*1.I . • t A at A . I rt a . ■ a a Ipour |e* passagers d** l'Express Intercolonial 
.. ‘.i h., un quart du matin, pour ceux du train 
mixte pour Richmond ; et à II h., du matin 
pour I*; train d*4 la Rivière-du-Loup. Le soir, le 
? .i peur laisse Québec à tl b., avec la malle pour 

train «le Montréal et l’Ouest.
I.e même vapeur fait plusieurs autre* voyages 

durant b* jour entre ces intervalles.
STATIONS DE LÉVIS.

La malle arrive do l'Ouest à sept, h., un quart 
du malin. Cell*» de la Rivière-du-Loup arrive à 
f, b., uii quart du soir. A sept b., un quart du 
son arrive le train mixte de Richmond, et à 0 b., 
un quart du soir, l’Express Intercolonial de 

a lil’.ix

Importations Fran­
çaises.

TIÏOS. CAKR,
M E RCA NTI LE R ESTA U R A NT,

8, Rue Sault-au-M.itelot,
J( )S. POITRÀS,

DOMINION HOUSE,
107, Rue d’Aigtiillon,

nas. dure,
CENTRAL HOUSE,

Coin «les Rues Couillard et Garn«*au.
A. POULIN,............... "

RESTAURANT,
lit, Rue St. Jean.

A. DU CI AL,
RESTAURANT,

Côte Lamontagne.
.TGsTbôisverT,

RESTAURANT,
103, Rue St. Piene.

VIIV l>F ( ETTF
VI.V DF MADFKF

VI.V I>K ( OUJ

POTERIE.—Jarres et Cruches d»* toute* gran­
deurs, Pots à café, etc., en grès de Bristol.

YJTTRES.--.Un assortiment complet de belles 
ï vitres et en bien bon ordre.

LAMPES.—Depuis 2 jusqu'à 12 lumières, toutes 
d'un nouveau patron et artistiquement tra­

vaillées.

OuO’
Kaii-tlc-Vie HENRI MOUNTER A CIE., 

FUTAILLES DE 12 GALLONS.
KsuiMlC-Vftc HENRI MOUNTER A CIE., EN 

CAISSES.
Petits Pois verts EN BOITE D’UNE 

LIVRE.
Langues de H«i*nf EN BOITES DE 3 

LIVRES (pour PIC MC.)
VERITABLE EXTRAIT DE BOEUF EX POTS 

DE 2 ONCES.

GINGRAS & LANGLOIS,
Rue du Valais, No. 54.

Québec. 10 Juillet 1877. 280

Eau <le Cologne JEAN 
MON A BOUQUET.

« « 

• ê

4 •

• 4
• 4

• •
I 4

• 4 
44

• 4

• •

! : F. 1 HT 11E R .O ROSS E- 1ST ,E ET ST .THOMAS. |
i

l.e Ibudnutyny part «le Québec tons les mardis 
« t samedis â midi, et lotis les jeudis à \ heures 
p M . pout Berthier, Grosse-lsle et st. Tboinns.

MARIE FARINA.

Tripb* extrait «le Jocky Club d.4 L. *T. Pivert.
Magnolia 
Mille Fleurs 
Violette 
Saulaies

Essence il** Bouquet, ete., etc., et,?.
Lan de Fetirs d’Urangers.

Huile et Pommades i'Iiiloeonie,
Palma Chrisli, w

Eau Dentifrice,
Vinaigre de Toilette,

Lait Antepliélique,
A leool de .Menthe, 

Savon d’odeur, 
Etc,, cle., etc.

-i

ILE D ORLÉANS.

I ». M till of Orleans, rapt. Penny, 
p.nt n Sont de File, Part de Quého

ih) Y. M. 5.00 A. M.
8.lit) a. M. 11.30 A. M.
2..\< i. M. Vî5 P. M.
ri.V» P. M. 7.00 P. M.

DIMANCHES.
P,il du I d*» l’Isle, Part de Québec,

11.30 A >1. 1.30 I». M.
(’..00 P. M. 7.0(» P. M.

Eu gros et en détail

•1. Hamel & Frères,
58, RUE SOUS-LE-FORT, 58.

Québec, 12 Juillet 1877. 2

B;
- - %

’ïar
En faveur de T Œuvre de T Eglise de 

Ste. Pétronille, Isle d'Orléans.

ST. ANNE DE BEAUPRÉ À QUEBEC.

Le Tù/rr, capl. Blouin, laisse Québec tous les 
'U mod is **l mardis, pour Ste. Anne, Cliâteau- 
Itudier, Ste. Famille, St. François et Grandi* 
Rivière, cl revient tons les lundis et vendredis. 

L’heure du départ est réglée par la marée.

ST. LAURENT, ST. JEAN ET ST. MICHEL

W Express laisse Québec tous les jours fi i b. 
p. M., j qui* St. Laurent, St. Jean ei St. Mi. bol.

ST. ANTOINE.

Le SI. Antoine, capl. Bergeron, part de St 
Antoine et de la Pointe aux-Trembles tous le 
lundis et vendredis, suivant la marée, et reinnnts 
le lendemain. t

I.e vapeur Dixie, rapt. Hnmel, | art de Lot hi-

CE bazar s'ouvrira MARDI après-midi 1»? PJ 
courant, dans la bâtisse de M. Félix Plante, 

près du débarcadère du bateau, à Ste. Pétronille, 
'toutes les personnes qui voudront bien favoriser 
cette bonne nmuven envoyant des ollets sont 
priés de les taire parvenir à Mme Félix Plaute et 
Louis Ferland, Ste. Pétronille, Isle d'Orléans.

Les nombreux amis de l'œuvre sont cordiale­
ment invités à venir encourager, par leur pré- 
senco, ce bazar dont les recettes sont destinées ù j 
paver lo coût de l’Eglise de Ste. Pétronille. 

Québec, 12 Juillet 1877. 2tl0

Fraises ! Fraises
A 15 SOUS LA PINTE.

A. TRUDEL,
JEUX DE QUILLES,

Rue du Palais
N7b1i1 n damour,

RESTAURANT.
21 i. Rue si. Jean.

JOS. MARIER,
BARBIER,

130, Rue St. Joseph.

F. X. SAUVIAT,
Marchand de fruits. î) •. rue du Pont.

11OTEL VICTORIA,
Station «lu Grand-Tronc, Lévis.

lTmarc^uette;
HOTEL DU GOUVERNEMENT.

Rue St. Laurent, Lévis.
L. E. RAYMOND, ................. ' *

TA B AGONISTE,
Rue Commerciale. S7, Lévis.

stTlââv ïîence hall,
Cncouna.

F. X. RIVARDj
Trois-Rivières.

I lotellizotte,
Isle d’Orléans.

MAGOG HOUSE,
Sberlirooke,

HOTEL DU BERGER,..............
Mal baie.

HÔTEL CH AMARl),
Mal baie.

A STTJARRE, & CO.,...
Rivière «lu Loup.

Avis : A^oys

\7ENA NT «l’être reçu 
? sidéral «le «le

un as*ortimeul tiès-eon-

M A LLES,
VALISES,

PORTEMANTEAUX.
ET SACS POUR DAME

—DK—
Fahriipics anglaise cl américaine

—DK—
Toutes descriptions et de tout prix

ColL'es et valises faits à or«lr«\ ou réparé* sous 
le plus court délai.

CHAULES CORNE IL. 
au pied «le la rue Fabrique, Haute-Ville. 

Québec, 12 Juillet IS77 -lin. 291

187V 1877
i\

HUILE DE CHARBON.-En quarts «-t en ca- 
nistres «le 5 gallons à l’iisag** des familles.

—AUSSI-
PLATS, BASSINS et ASSIETTES eu fer blanc 

Québec, i Juillet 1S77. ----- 3 mai I^7G-c.

ROMANCES.

Les plus
sont :

nouvelles et les plus jolies romances

tLigne Qnotidienn
—PAR LES—

VAPKTBS ALLANT AU SA (il T; N A Y
—ET LES—

PLACES DE BAINS
—DANS LE—

les oiseaux blancs........ Prix 35 cts.
RÊVES PERDUS....................... u 35 4

Paroles «le LOUIS H. FRÉCHETTE,
Musique de GEO. McNEIL,

Publiée et à vendre par
A. LA Y IG NE,

Editeur,
25, rue St. Jean, 

[Banque d'Epargnes ] 
Québec, 23 Avril 1877. 5

ATTENTION H
Cvrraïul Sacrifice

— DE—

LIBRAIRIE
Le soussii/nc ayant fait T acquisition des

CIGARES ! CIGARES ! !
Le soussigné informe respectueusement ses 

amis et le public en général, «ju'il vient de 
prendre des arrangements qui le font devenir le 
dépositaire des principales manufactures de 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de :
Joachim Aiguillez ; Partagas.

Cahanias ; Cabargas.
Antonio Lopez ; La Antonica, et

Julian Alvarez ou Henry Clay
I)«* plus, qu’il sera en tout temps disposé 

prendre dos ordres pour faire venir des cigares 
de n'importe quelle manufacture de la Havane 
que l’on vomira bien lui désigner.

Il ouvrira son bureau sous quelques jours, prè* 
«lu Bureau «1«ï Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME IlUOT.
Québec, 2 Mai 1877. 230

En reception du 44 B*ci,*iîiia, ” 
DIRECT DE SICILE.

A commencer .eîi.IL'IN, les vapeurs île pr.. 
Lx mi ère classe bien connus

S.-1 f! L EX. 1 ). ('a pt. A. IRirra*
S7. LA WltEXCE, “ M. Lecours.
VXK)X, 44 E. Hamond,
CLYDE, 44 P. Turgeon,

Partiront comme suit «lu quai Saint-Andié 
Les LUNDIS et JEUDIS. 5 7.00 A. M.. h* 

ST. LA WltEXCE pour la Baie des Ha ! Ha ! arrê­
tant à la Malbaie, Rivière «lu Loup et Tadousne 

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.00 A. M.| 
le S.I(iL ENA Y pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul. lesEbou- 
iements, Malbaie. Rivièrodu-Loup et Tadou*ac 

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.00 A. M..’ 
Y TXIOX pour la Baie «les Ha ! Ha ! arrêtant â 
la Malbaie, Rivière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs «h* la 
Compagnie «h* Navigation du Richelieu **t «l'On­
tario ; et à la Rivière «lu Loup avec le chemin «i.* 
fet Intercolonial, pour et «les Provinces Mari­
times et les Etats Atlantiques. Laissant la Ri­
vière «lu Louj) pour h» Saguenav, comme suit • 
les MARDIS, MERCREDIS, JEUDIS. VENDRE 
DIS et SAMEDIS 5 5.30 P. M.. et le DIMANCHE 
à 7.00 P. M.

Ligne «le Kainourasksi.
Les MERCREDIS et SAMEDIS 5 7.00 A. M.. 

le CLYDE partira «lu mini Sainl-Andtv, pour 
lvamouraska, arrêtant 5 Berliner, J/Islet, Saint- 
Jean Port Joli et Saint-Denis.

On peut se procurer «les biil«*ls, et retenir «!«•- 
cabines, au bureau de G. LEVE, visa-vis 
l’hôtel St. Louis, et nu bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations s’adresser at! 
Bureau «h; la Compagnie de Navigation 5 Vapeur 
«lu St. Laurent, quai St. André.

A. GABOUR5, Secrétaire.
Québec, 23 Juin 1877. 228

VIN COLL! INGHAM ou 44 VIN DE MESSE. 
Do «lo L. P.

—AUSSI—
Vin Blanc Sec Diverses marques.

do Oporto «lo «lo 
Caisses Claret St Julien Medoc.

A. K. MACDONALD,
Kamo\un*ka.

COÜÏLLÀUD Sf FBÈÏÏ ÉS,
Ri mou ski.

. C W AW FORD,
173, rue St. Jacques, Montréal.

È. LE FOUT,
Montréal.

HOTEL BUIMSAU,
Sault Montmornncv.

100 cn ASSEAUX DE FRAISES FRAICHES 
5 vendre, nu magasin «ht

GINGRAS A LANGLOIS,
No. fit, rue du Palais.

Québec, 28 Juin 18 « • o v> % *

Les amateurs de bons cigares vou­
dront bien observer et exiger les mar­
ques des manufactures plus haut men­
tionnées afin d’obtenir un article de 
première qualité.

A. Toussaint.
Québec, 27 Juin 1877 -Im. 280

—DE—

LÏHRA1R1K,
—DK—

F. X. GARANT, failli, cl EUGENE 
GARANT, failli,

Vendra 5 vente privée 5 grands sacrilices la 
balance «le ces «leux Stocks, au moins 75 PAR 
CENT AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT.

Avis 5 messieurs l«*s membres «lu clergé qui 
désirent se procurer «le* ouvrages de THEOLO­
GIE ou désirent monter une bibliothèque privée 
ou bibliothèque do Paroisse.

La balance des marchandises a été trans­
porte nu magasin «I«* Messieurs Dérv, St. Lau­
rent »l Cio , No. 2C, rue St. Paul, * BATISSES 
RENAUD.

LE TOUT SANS RÉSERVE.
I. P. DERY, 

Libraire.
Québec, 23 Mai 1877. 220

Brandy Ifonnessy en fûts « t bnuleiltec. 
do Chnloupiu «lo «lo
do Jules Robin, do «lo

HumuiT jr 4se mis
Le " Directory Bennett ”

Di‘ Quebec, Levis et Saint-Sauveur.
—ET CONTENANT—

DO villages des comtes environnants 
et imprimé en français et 

en anglais.

125 BOITES AMIDON Bcns«>u Kdwnrdshurg .tvec une carie coloriée* «le la ville 
A vendre par T mînvnn i et le.N plmiN approuvés «lu -

JOS. LACHANCE, ! urivre.
No. W, me Sous-le-Fort, B V. j 

Québec 28 Juin, 1877— tan. 27 avril. 221

A Prêter.
/h O A AAA SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES 
îpOU.UUU ou DE LA CAMPAGNE. 

S’a«lress«‘r à
LOUIS LESSARD.

See.-Tiv
Société «le Construction Per-Y 

manento de Québec. j 
Québec, 23 Juillet 137cî. (A

L’é«lit«*ur du Dimdory s«*nl 1.» iiesoin «r«»xpri- 
m«*r sa reconuaissauce d’un«» manièiv tout** 
spéciale 5 tous ceux qui ont accordé un appui si 
libéral 5 son ouvrage, et il est heureux «l'avoir 
réussi cotto amuM» 5 produire un directory sans 
pareil, inépuisable «le renseignements. H laisse 
au public à décider, et a oonlianco quo lo même 
patronage lui sera continué comme par le pass*4.

Le Directory est maintenani en vente «die/, 
tous les libraires «‘I les jini^liei-s. PRIX : S2 50

E. C. BENNETT, 
Editeur et Propriétaire,

9i, Côte Lamontagne.
Québec. P. O. B. 87.

Québec, 10 Juillet 1.8??. 2Si



LE COURRIER OU CANADA

Nouvelles
MARCHANDISES

LIGNE ALLAN. —DE—

PRINTEMPS ET D‘ETESous contrat avec le gouverncmcn du Canada , 
pour le transport des Malles ;

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS. 1 H*lIIlCl & Fl’Cl'CS,

1
kk •iD’AS

◄j

STADAOONA'
11 il pri ni eu r et K di t e 11 rP r opr i e t a s re

■DU—

a 99

Contre !e Feu et sur la Vie
■000

INCORPOREE LE 2 0 MAI 18 7 4.
--------------------000--------------------

('si pila Autorise .... $5,000,000

UJJ-ARANGEMENT D'ETE. -|

CyKTYV: LIGNE s»? compose «les puissants Mea 
J mers en fer de première classe suivait is. J»At

58, RUE SOUS-LE-FORT.
)

JNFORMENT respectueusement leurs iioinbreu-
_ se* pratiques et le public qu’ils viennent de 
recevoir la plus grande partie tie leurs importa­
tions «le Printemps et «l’Eté, consistant en Mar­
chandises Anglaises, Allemandes. Françaises »*t 
Américaines.

^ DÉPARTEMENT DES DAMES.

sur b* Clyde, à double engins.
SARDINIAN....................4200 U.lhtlhm, II.Y fi
CIRCASSIAN.................. 3400 Lt. Smith. Il Ml
POLYNESIA S................ 4‘200 Copt. IL llrown.
S A H MA T!A N...... ..............3600 Capt A. Aird.
SCAN DINA 1 lAh.............3000 (apt. Lardai/ Ftnfles 5 Manteaux rniTtclT^sélP DUS SIA N..................... 3000 Capt J. Dite!, ie. E t0.^s‘l 2 'p
il/lDAi'liW °fîriiT C.n\ »/ / f.rnfimn LtOIlcS »l IIODlS [gl »lll(l \aii l« J,
uvnnv,:*'.............. Ârnn r, , ir,//c Soies de couleur nouvelles [en patron*].
UASPIAN..........................3200 Capt. Tracks. ; C?nnsfranticr.l,'coiil.-url

NOYA SCO VAN..............3300 Capt. lUchcmlson l ' ,, J ,lt? n„uil, , -.i
AUSTRIAN.......................2700 Wi/lie. i ‘•,0-m-s1111 L^,au,u
NES TO II IA N.....................2700 Capt. Wallace.Capt
MANITOBAN.................... 3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2000 Capt. J. Miller.
COBINTHiAN...................2000 Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN.................... 2600 Capt. Mcnzies
WALDENSIAN.................................. 2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mi/lins.

LES VAPEURS DK LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

•le (JUKBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à Loch 
Foylc pour recevoir à bord et débarquer l»*s 
Malles et les Passagers allant en Irlande **t en 
l>osse ou en venant) partiront comme suit :

QUEBEC
SARDINIAN................... Samedi, 23 juin 1S77
PERUVIAN................................ - 30 - *•
POLYNESIAN............... - 7 juillet ••
SA RM ATI AN................. • l i
CIRCASSIAN............................ “ 21
MORAVIAN............................... •* 28

Prix du Passage de Québec. :
Chambres............................... $50 $70 $80

Crêpe etc., etc., etc., et*'.
Gants* «le Kid [Alexandre],

(hints en soie et en lil.
Cravates, Echarpes,

Rubans, Plumes,
Fleurs,

Corsets français.
Chapeaux de feutre pour Daines. 

Chapeaux «le paille.
Poignets et Cols en toil** « te. 

Capots fii Tweed imperméable? [Ulsters] pour
Dames.

JOS. HAMEL & FRÈRES,
Ô8, RUE SOUS-LE-FORT.

lYo. •!, Rue Ruade, Haute-Ville

a o e b e e.

000
Depot «lu Oouvcrueiuent. $100,000.

■000
BUREUA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.

------------------- 000---------------------

BUREAU DES DIRECTEEUliS :

IMPORTATEUR DE
^ me

Président.— .1. IL RENAUD, lier,, Directeur 
«le la Banque Union «lu Bas-Canada.

Vice-Président.—lion. J. S13ARPLES, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

lion. 1C. C1I1N1C, Président «lela Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur «le la Banque Nationale.
JAMES G ROSS, lier., Président «le lu Ban­

que «le Québec.
P. E. CASGRA1N, lier., M. P.

JOHN ROSS, lier., Présiib'ii •!.* a Bain,ue 
Stadaeona.

ALEX. LEMOINE, lier., Soc.-Trés. .b* la Mai­
son de la Trinité «1«3 Québec.

JOHN LAIRI), lier.
Gérant.—G. G. PYKH.
Inspecteur pour la Puissance.— li. RnHY 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

—ET—

i

DEPARTEMENT DES MESSIEURS !

é 4

• «

• »

Entrepont...............................  $25
Intermédiaire.........................$40

-ooo-

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d’Assurance contre le leu et sur la vie sont émises à «l«*s lau\ 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 1)20

iVIS

Impressions de toutes Especes, te! que :
TUTES DE COMPTES,

LES VAPEURS DK LA
LIGNE DE GLASGOW

Pailiront d*' Glasgow, chaque MARDI et de 
Québec, le JEUDlT Devront partir de Québec
PHOENU il AN.................... le on vers le 21 juin.
WALDENSIAN................ “ “-------

Taux du Passage de Québec.
(Tabine.............................................$60.00
Intermédiaires.............................  40.00
Entrepont.-.................................... 25.00

On ne peut retenir «les chambres si on ne 
paye d'avance.

11 y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute‘personne se fournissant elle-même 
•b* vins et de liqueurs pour l’ouverture des 
bouteilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon, tous les SAMEDIS 
MATIN, à U heures précises.

Pour plus amples informations s’a«lresser à
ALLANS, RAE A CIE., Agents

Québec, 21 Juin 1877. c.-l.

Musique Nouvelle.
\fENANT d être reçus d’Europe, tous les mor- 

«-eaux de musique les plus nouveaux, paimi 
lesquels en trouve les suivants :
Bien Aimés....
Entre Nous....
Tout à Vous..............
A u Revoir.................
A Toi.........................
Violettes................... il
Mon Rêve.....
Sweethearts..
Fleurs de Mai 
My Favorite...
Albert lia.........
Trial by Jury.

F l «*• •••••••• I 4 l V • f I M •

Draps,
Curimir*,

Serges,
Tweeds Anglais et Ecossais,

Tweeds Canadiens,
Draps «Je fantaisies pour habit*. 

Patrons do vest**,
Draps en couleur pour pardessus. 

Flanelle pour chemises, •
Toile blanche et en couleurs pour chemisas, 

Frocs fl caleçons «mi laine,
Frocs et caleçons mérinos,

Chemises blanches,
Chemises de couleur [awe colietsj, 

Poignets en toile.
Gants «le Kid [Alexandre].

Chapeaux «le Satin, •
Chapeaux de Feutres,

Chapeaux «ie Paille.
Cravates,

Mouchoirs «le soi*»,
Habits on tweed,

Pantalons et Vestes,
Pardessus de printemps,

Ulster, [capots en Tweed imperméables,] i 
Capots de caoutchouc, et*'., etc.

Deux Tailleurs très-expérimentés sont attachés j. 
à ce Département et toutes commandes pour j 
Habillements seront exécutées avec b* plus grand 
soin le plus promptement possible.

Nous aurons toujours en mains les Cartes «b* j 
Modes les plus nouvelles et les plus récent*.*

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, A FF1CIIES,

DR ARTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, El**.. Eté.

R. L. .IOSÎ5V, Sculpteur,
rWl'J’ à savoir aux MM. du clergé et les Corn- 
I iiiunantfs religieuses qu'il fera sur commande 
Ant**I, Statues K ornements ù prix modérés «*t 
qu’il ira sur demande la campagne réparer et 
pfinturfr **:i décor b*s statues d’Eglises, etc.

L. JORIN,
No 85, Rue «l'Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, 
Québec.

Québec, 7 Mai 187 L 5 niai-70 1)93-1*.

aison Canadienne,
GINGRAS & LANGLOIS,

«:n: i>u imi.ais, ii tm -vin i

David Ouellct,
ARCHITECTE ET TOISEUR.

BUREAU: No. 00, rue St. George.

ATEl.lED : .\u. 6b, nie St. Enslavin', l'ait- 
boun/ S/. Jean, (tu J her.

Les personnes désirant se procurer 
les vins les plus Jiils et les plut* 
recherchés, voudront bien parcouris 
la liste des vins suivants, provenant 
des maisons les plus en renommée 
d’Europe :

VINS BLANCS.
Xérès Amont Undo très p tile et très sec.

Do Wll
Do
Do

— - non

On eYé<ii(er;i gxtfiir A vocals:

d'Europe et des Etats-Uni?.
JOS. HAMEL X- FRÈRES,

58. HUE S O U S - L F. - V O R T.

»•• •••••«
►••••••••

» 4

• è

•••••••••••

Valse ......... Waldtenfel.14 • é•••••••••
4 •

4 4

U ••

• *

4 4

......... D Albert.

..........Rubini.

..........Coûte.
......... Rosali

Lancier ..........D’Albert.

4 4 
4 •

• •

4 I

• 4 •••••• •••••• T* lr F t r*
R. MORGAN, 28 rue la Fabrique. 

Québec, 21 Juin 1877. 027

J. 4 W REID7
o

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

MAN U FACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PA PI FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

*-t Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout s«;*ra vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. ItFJD.

Québec, 6 Octobre 1876. 927

Tapis,
Rideaux,

Prelarts.
Tapi* Bruxelles,

Tapis 'Tapisserie,
'Tapis de Velours 

'Tapis Ecossais,
'Tapis Feutre,

Tapis Manille,
'Tapis Escaliers,

'Tapis Canadiens [tout «le L;»«n*\J 
Tapis Américain [Union. ) 

Toil».4.* cirées anglaises.
Nattes en moutons,

Nattes en velours,
Nattes en Tapisserie,

Nattes en Cocoa,
Toile grise pour couverture- de tapis. 

Toile [à la verge,]
'Toile à Escalier*,

Damas de Soie,
Damas de Laine,

Rideaux de Point, 
l'oint pour Rideaux [à la verge.] 

Corniches en cuivre,
Repps pour Rideaux, 

l’ranges pour Rideaux,
Glands pour Rideaux.

Tapisserie, etc., etc., fie.

—AUSSI—
Pôles en cuivre de 12 pie«ls avec anneaux.
Un ouvrier expérimenté est attaché h réta­

blissement pour coudre, poser les Tapis, Ili- 
deaux. Corniches, etc., etc., etc.

JOS. HAMEL & FRÈRES.
58, HUE SOUS-LE-FORT.

1 BLANCS DE SOMMATION.

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLA A RATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA. 

AFFIDAVIT, 

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

ircliRrclure ItelIgirsiKp. usa* xpé
claillé.

Entrepreneur «le toutes sortes d’«iu\Tjg«' «TAr- 
chitectures, tels «pie : Al TELS, CHAIRES, <>R- 
N EM ENTAT K L\\ etc., à DES PRIX 'TRES. 
MODERES.

Québec, 23 Mai 1877—Lui. 2»8

II7TP__ Les remèdes populaires
il 11 lu suivants qui portent le 
nom de DEVINS & BOLTON seu­
lement seront irarantis à l’acheteur.

o

On peut s’en procurer en les deman­
dant chez les Pharmaciens et Epi­
ciers.

“ Coutil Specific.”
(Préparé par DEVINS IR jLTON, M«i.\ ihkav.) 
Guérira certainement l«*s Rhumes,'Toux, Asth­

mes et Coqueluches «b*s enfants, quand tout 
autre remède a failli.

Ce fai! peut t ire certifié par de nombreux ritntjenr.

VH 
VP

Madère

MAISON MISA

Xérès «le Gordon, T. P. 
«lo «b* Reveliü.
«!«) «le Lion.

Roussi Ion Blanc
VINS DE BOURGOGNE.

Vin Sicile.

En Douteilles.
Koaujolais i" 11 S",lle-U
Muscat d ? l,’roiitignau--A. Gondran.

OPORTO DE IIU NT, très vieux 
«b» d«* Gookburn, CjG
«lu * lo G
« îo «lu M
«lo «b* Ghainiso, Particular,

Tcrragoii»*—«juatr»* «lianiants.
Roussillon Rouge.

VINS MOUSSEUX. (Champagne)

Monopole see. ] Ileidsieel; A (.’««.
Verzeney Royal, j Reims.

MOLT A CHANDON , Extra Suj.. i

«lo «lo Sillery (*»•*)
«lo «io 1ère Qualité.
«Io «lo 2ème «io

non----------

CELEBRE CORDIAL CARMIN ATI F
La recette d'un uivdrein Eminent de lu ville
Pour la dentition «les enfants, perte «b* sommeil, 

dyssenteric, colique, convulsions, etc.
Mère, ça vous épargnera plus d'une nu1* sans, 

sommeil et vouvoz l'administrer avec û.fb* j

PASTILLES A VLKSJDS: DEVIAS !
Sont certainement le remède le plus cl!ica*v «pii 

soit connu pour la destruction «les V«*is 
chez les enfants ou adultes.

Ou en enverra une BOITE pur la ru il le 
en recevant 25 cents en timbivs <!•* po*t**.

A lift I'anre, Reims 
Moselle Mousseux.

Québec, 1er Décembre 1876. # •

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada

Pour notai;*'»:

Huile de Foie de More ef
D'llypophosphite de Chaux

Préparé par DEVINS A BOLTON, Montréal. 
Consistance «le crème agréable an goût et peut 

être supporté par l'estomac le plus délicat.
Prix : 50 ets. **t S 1.00 îa bouteille.

s*r «le l’Ahoniidiimï

ii:i)iTin.\ oeoTiniFX.xi:,

CANADA — Un an] ................................ttG.Otr
do .............. > Six mois.................. 21,00
do ..............j Trois mois.............. 1.50

COTON JAUNE

E loupe.
^TONNES de qualité supérieure, triée à la ma­
O chine, au plus bas prix du marché.

A vendre par
J. à W. REID, rue St. Paul. 

Québec, 14 Juin 1877.__________ ____927___

Goudron et Brai.
nrA QUARTS DE GOUDRON, grande dimen- j 
/wDU sion, cerclés en fer.

1000 Verge* Coton Jaune 5 c.
G

8
II

2000 do do
1500 do «lo
2000 «lo do
7000 do •lo
2500 do «lo b

SHIRTING ( Ilor
1000 Verges Shirtimr 11 «*.
1500 do «lo 12
1000 do do 17
2000 «lo do 14
1000 «lo «lo 15
500 do do 16
500 «Jo do 17
500 «lo do 18

COTON BLANC [Shirtuuj Américain)
4000 Verges de Shirting Américain d** 5 A 12 «•.
Toile,

Nappes,
Serviettes,

Bonneteries,
Toile à Draj),

Colon à Drap,
Nécessaires de Toilette*. < t.\, etc.

-A USSI—
150 QUARTS DE GOUDRON, petite dimension, i Couvertures de Laine, 
2(81 •• BRAI noir. Sacs de voyages.
50 “ BRAI vert. I Parapluies,
ûo “ RESINE de pin. j Cannes,

A vendre par
J. A W. REID, rue St. Paul.

Québec, 14 Juin 1877. 927

Etoffes à Soutanes, 
Ornements d’Kg lises, 

Encens,
Galons M G lands d’or.

Nouvellement Reçu !

ÜN APPROVISIONNEMENT de la célèbre 
EAU IHIXrJULE de la SOURCE DE 

ST. LEON.
GINGRAS «k LANGLOIS,

54, rue du Palais.
Québec, 0 Mai 1877. 2.72

Qu’un seul prix
ESCOMPTE AU COMPTANT

J. Hamel it Freres,
58, RUE SOUS-LE-FORT.

Çiihec, 18 Mai IS77. v>

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTR ATS DE MARIAGE.

PROTET,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SA ESTE-A RR ET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SATSIE-GAGERTE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRATS, ETC.

| RESTAURATEUR PARISIEN DE LUBY. 
i Ramène les cheveux gris à leur couleur naturelle 
' »*t 'donne une satisfaction complète à tous ceux 
qui s’en servent.

Prix : 50 et*, la bouteille. 6 bon toi 1 Dis pour 
S2.50. ‘

Etats-Unis ii’Ameuiouk ] Un an........ ....... 0.00

•lo ............J Trois mois.... .... 1.50

ANGLE I ERRE............. ] Un an......... 25s sIg
do   I Six mois..... EO “
do  J Trois mois... O *•

A vendre à Québec chez Kd. (jiroux FRANCE.......................] Un au 50 Franc*
et Frère, John K. tturke, W. K. Hntm do .......................  i Six mois.....25
et J. J. Veldon. ,,u  J Trois mois...15 “

'Foutes commandes en gros pour ces 
•emèdes populaires doivent être adres-remt 

sées chez
TARIF DES ANNONCES

1*011 r II is i*si:
BLANCS DE PROCÈS-VEI.'BAUX DE SAISIE,

Devins it Bolton ; Evans Mercer & Lus annonces sont insüràe? un.\ cainlition.- mu 
Cie ; Kerry,Watson & Cio., Lyman. va»tos.“voir =
Clare & Oie., AY. & D.Yuile.’Phar • Kn’-S,ituu"lcssous...................M *«>»*
macien. Pour clmquu insertions suliséquuutc Iv’J “

j l’onr lus annonces d'une plus grande .•l.-ndiius
. . . . . . . . . . . . . . . J elles seront insérées ùraison do Klcents, par ligiii

TEMOIGNAGE DES MEDECINS i !’our U |,r,:mii‘r“ inso,'tion- •’« •* ««»•«* pon. i,
insertions subséquentes.

EN FAVEUR DU I
■^rt "■ t q RECLAMES:—20 cents la ligne.

T III llv^ 111111110' Fout ce qui a rapport à lu rédaction doit «M»**
W ' adressé »\

K. PAMPHILE VALLEE,

Rcdctrleur-crbC/irf.
Los annonces, l»*s réclames, !»•.*> ubommiH-tu- 

floivent être adressé à

Log er Hro lisse;i 11,
K I) I T !■: UH r li o l> It 1R TA t li R,

Devins & Bolton.
Nous avons soumis notre préparation aux 

médecins soussignés, «pii l’ont examinée avec 
soin, l’ont prescrite et maintenant nous font 
l’honneur de nous prêter leurs noms approuvant 
et recommandant fortement lo VIN DE OUI- 
NINE de DEVINS et BOLTON, dans tousles 
cas où ce tonique peut être employé.
Docteurs Trudcl, Peltier, Rottot, Major, Koll- 

myer, Painchand, Brosseau, J. W. Mount, Ri­
card, Kd. Mount, Rohilhu'd, Porrigo, Leprohon 
Alio way, Coderre, Beaudry, L. A. E. Dosjnr- 
dins, Thompson, Turgeon, Duhamel, l*Iunb\ 
Dagenaic, Desmarteau, Weldi.
Le Vin de Quinine do Devins el Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC. aux vieillards affaiblis par l’age on la maladie.
I

RU K RUADE, IIÀUTE-VI LUE

QIIEKEC.

1' MiÊc.utio.v.—Assurez-vous que vous n’ache-Le» oiatch envoyés par cent rece-, lez aucun autre vin «|u** le Vin de Quinine «le 

vront toute [’attention et seront executes ^ A vendre chez, tous I«\s filiarmaciens ot épiciers.
Il* " 1 ' Agence chez John Ross «t Cie., épiciers e?sans (teiai, Kd Giroux l'’»«)re, John K. Burke, et J.

non--------
gros,
Veldon ph»irma«û«ins. 

Québec, 2 F**vi ier 1877. 177
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